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La façon grotesque et tintamarre s que 
dont l'Allemagne vient de célébrer le 
W anniversaire de la naissance de Vil-
lustrissime Hindenburg aura fait éclater 
une (ois de plus la manie, pour ne pas 

ùtdire la folie de cabotinage, qui est déci-
dément Vune des caractéristiques les 
plus essentielles et les plus frappantes 
ie la mentalité boche. 

Vous vous souvenez que, avant la 
guerre, c'est nous qui passions aux yeux 
ae Vétranger pour un peuple de cabo-
tins. Ah ! ces Français... On disait cou-
ramment partout qu'ils forçaient la note, 
qu'ils exagéraient comme à plaisir, enfin 
qulXs se laissaient aller à tout propos, et 
même hors de propos, aux pires excès 
de la plus extravagante exaltation. On 
prétendait partout que les Français pas-
saient leur temps à crier et à s'agiter, 
qu'ils préféraient le bruit et l'éclat des 

i manifestations publiques au sérieux de 
* l'action. Les Allemands, tout au con-

traire, étaient réputés pour leur esprit 
de gravité et pour la respectable dignité 
de leur tenue... 

Eh ! bien, on voit aujourd'hui, sous 
la lumière crue de la guerre, les deux 
peuples à l'œuvre : lequel s'affirme 
comme un peuple sérieux et lequel 
upparait comme un peuple d'agités ? 

La célébration du 70° anniversaire de 
"Hindenburg a donné lieu à des manifes-
taàons si excessives et si abracadabran-
tes que, à en lire certains détails, on a 
l'impression d'assister à quelque fête 
caricaturale organisée dans un asile 

g d'aliénés sur l'initiative- et par les soins 
* des pensionnaires les plus échauffés de 

V établis sèment... Mais il ne faudrait pas 
croire que, de l'autre côté du Rhin, de 
telles extravagances soient une excep-
tion. Elles sont devenues en réalité la 
règle habituelle de l'Allemagne. 

Depuis le premier jour de la guerre, 
cette Allemagne que l'on nous présentait 
comme une nation si réfléchie et si par-
faitement équilibrée offre le spectacle du 
plus bizarre détraquement. Tous les 
nuit jours, elle pavoise, elle illumine, 
'elle manifeste bruyamment dans les 
rues. Elle ne cesse de multiplier les cris 
de triomphe dans le déroulement des 

k cortèges. L'occasion la plus mince et le 
^ plus ridicule prétexte sont immédiate-

ment mis à profit pour quelque nouvelle 
manifestation populaire. 

L'enthousiasme des foules se déclan-
che très régulièreinent et l'on peut dire 
sur commande puisqu'une récente or-
donnance impériale en a réglé le cours. 
Le fait que le kaiser ait dû en venir à 
prendre une telle décision n'est-il pas 
d'ailleurs par lui-même étrangement 
significatif ? Pour que Guillaume 11 ait 
'éprouvé ce besoin de fixer certaines 
règles et d'imposer certaines limites au 
déchaînement des manifestations publi-
ques de l'enthousiasme boche, il a vrai-

/ ment fallu que les manifestants aient 
^exagéré de singulière façon... 

Le maître orgueilleux qui s'intitule 
volontiers le haut seigneur de la guerre, 
mais qui n'est que le chef suprême des 
cabotins de l'Empire, a fini par trouver 
lui-même que ses sujets allaient trop loin 
dans le délire du cabotinage. Il s'est vu 
contraint d'endiguer un peu le flot. Et 
c'est tout dire ! 

La même nervosité qui s'accuse dans 
ces manifestations d'enthousiasme pu-
blic, on la voit d'ailleurs s'accuser égale-
ment dans les manifestations par les-

. quelles une partie de la population pro-
teste en certaines villes contre telle me-
sure ou contre tel régime dont elle a à 

, souffrir. 
F* Les manifestations dans les rues ne 

:sont pas toujours des manifestations 
triomphales, mais il y a à peu près tou-
jours des manifestations dans les rues. 
Lorsque les foules boches n'acclament 
pas quelque hypothétique succès de 
îèurs armes ou quelque vainqueur un 
peu trop pressé d'annoncer de préten-
dues victoires, elles hurlent en dépit de 
la police contre le dictateur des vivres 
ou contre le gouvernement. Pour elles, 
^important semble être de faire du 
bruit : elles s'y emploient le plus cons-
ciencieusement du monde. 

En revanche, notre pays poursuit le 
tude et douloureux effort de cette guerre 

4 horrible dans l'atmosphère la plus tran-
N quille, la plus calme, la plus digne. 

Les Français s'inclinent devant les 
chefs valeureux de leurs armées, qu'ils 
confondent avec leurs héroïques soldats 
dans un même amour et dans une même 
vénération, mais ils ne s'abaissent pas 
à en faire des idoles. Les Français ne 
s'évertuent pas, lorsque leur arrive la 
bonne nouvelle d'un succès militaire, à 
parer en hâte leurs maisons de drapeaux 
et de lampions.. Ils ne s'en vont pas dé-
filer à travers les rues en poussant d'as-
sourdissants cris de triomphe... Ils ont 
salué d'un cœur fervent, mais sans ma-
nifestation et sans tapage, des victoires 
telles que celles de la Marne et de VYser, 
telles que celles de Verdun et de Picar-

V die, c est-à-dire des victoires dont le 
radieux éclat illuminera l'Histoire, des 
victoires qui vivront d'une gloire immor-
telle. Et Us sont bien résolus à attendre 
pour pavoiser et pour illuminer que la 
cause en faveur de laquelle ils se battent 
ait triomphé définitivement. Jusqu'au 
\our ou ce triomphe final sera enfin ac-
quis, les Français continueront de tra-
vailler ou de se battre sans se départir 
de cette vatriotiaue réserve ewi leur 

vaut le respect et Tadmiration du monde 
entier. 

L'univers qui nous avait jugés si à la 
légère, nous voit à l'œuvre depuis août 
1914, et il peut mieux nous juger. Il 
peut mieux nous juger et, en effet, il 
nous juge beaucoup mieux. N'est-il pas 
à peu près unanime aujourd'hui à re-
connaître et à proclamer que des deux 
peuples qui sont depuis vingt-six mois 
face à facè c'est la France qui, par la 
dignité parfaite en mêjne temps que par 
la souveraine beauté de son attitude, 
mérite les plus ardents hommages de 
toutes les nations civilisées ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

« Resté le dernier sur la passerelle, le lieu-
tenant de vaisseau Kerboul, suivant la su-
blime tradition de la marine, s'était englouti 
avec son navire. » 

Que de fois avons-nous lu cette phrase qui 
vient d'être écrite dans le récit du torpillage 
du Gallia. Brave commandant Kerboul 1 Je 
l'imagine debout, les mains crispées à la 
rampe de la passerelle, regardant de son 
regard vert de Breton la mort qui monte avec 
la mer. A cette effroyable seconde, il a revu 
sa jeune femme et son petit garçon, tout ce 
qui faisait le charme et le bonheur de sa vie. 
Avec cette lucidité surhumaine qu'ont les gens 
qui vont mourir, il a fait le sacrifice de tout 
cela parce qu'il était marin et qu'un marin 
français doit mourir quand son bateau meurt. 

Oui, c'est la tradition. Un officier de ma-
rine se croirait déshonoré s'il survivait au 
navire dont on lui a confié le sort. C'est une 
tradition vieille comme la marine elle-même. 
C'est de l'honneur professionnel poussé jus-
qu'à l'absolu, jusqu'à l'absurde. 

Quand le Lèon-Gambetta a sauté dans 
l'Adriatique, tout l'état-major a péri. De bel-
les phrases ont exalté ce sacrifice splendide-
ment inutile, mais' nous avons perdu là cin-
quante officiers de carrière qui auraient, en 
vivant, rendu de grands services à la marine. 

Le capital humain n'est pas un vain mot. 
Un simple enseigne de vaisseau coûte cin-
quante mille francs à l'Etat, et ceux qui 
meurent ne se remplacent pas du jour au 
lendemain. Nous vivons dans un temps où 
il s'agit d'utiliser toutes les forces vives sans 
permettre le moindre gaspillage, fût-ce au 
nom du panache. Ce n'est point ravaler 
l'honneur ni l'esprit de sacrifice que de dire 
que celui du commandant Kerboul n'a servi 
de rien qu'à inscrire un nom de plus au glo-
rieux tableau de la Marine française. 

Les Anglais; qui sont pratiques, admettent 
que leurs officiers de manne se sauvent quand 
ils le peuvent; leur sens de l'honneur n'est 
pourtant pas moindre que le nôtre. Servir 
son pays c'est moins mourir que vivre pour 
lui. 

Et c'est assez de ceux qui meurent parce 
qu'ils ne peuvent l'éviter, sans tolérer la mort 
de ceux qui pourraient vivre. 

ANDRE KEGIS 

BLUFF ALLEMAND 

m remercie m Peuple 
Baie, 10 Octobre. 

Voici le texte du télégramme adressé par 
l'empereur Guillaume au chancelier de l'Em-
pire à l'occasion du cinquième emprunt de 
guerre : 

PIMS de 10 milliards et demi de marks ont 
été fournis paur le cinquième emprunt de 
guerre par toutes les classes de la popula-
tion. La somme des ressources mises à la dis-
position du pays sous forme d'emprunts à 
long terme atteint ainsi 47 milliards en chif-
res ronds. 

Ce résultat qui a été atteint, alors que la 
plus puissante de toutes les offensives ten-
tées jusqu'ici faisait rage sur notre front 
doit être considéré comme l'expression de la 
confiance inébranlable de la nation en elle-
même et dans son avenir. L'Allemagne con-
tinue à travailler au milieu des dévastations 
de la guerre. 

Aussi longtemps que chacun consacrera à 
l'Empire le fruit de ce travail, le pays sera 
inépuisable, grâce à ses propres forces. 

J'en suis reconnaissant et je me sens raf-
fermi dans ma confiance que la force in-
domptable du peuple tout entier nous con-
duira à la victoire. Je vous charge de porter 
ceci à la connaissance du public. 

Les pertes allemandes du mois d'août 
Paris, 10 Octobre. 

Les listes des pertes de l'armée et de la 
marine allemande, publiées en septem-, 
bre 1916, donnent les chiffres suivants qui 
se rapportent aux pertes éprouvées au mois 
d'août, un délai d'un mois s'écoulant entre 
la constatation des pertes et leur publica-
tion : Tués, 38.572 ; blessés, 112.030 ; dispa-
rus, 29.309. Total, 179.911. Ces chiffres sont 
légèrement Inférieurs à ceux des listes pu-
bliées en août, parce que le mois d'août a été 
une période d'accalmie sur la Somme et en 
Russie, par comparaison aveo juillet. 

Le total des pertes publiées depuis le dé-
but de la guerre jusqu'au 30 septembre 1916, 
est le suivant : Tués, 875.976 ; blessés, 
2.233.800 ; disparus, 459.517. Total, 3.373.293. 
Les pertes en officiers sont les suivantes : 
Tués, 27.128 ; blessés, 52.945 ; disparus, 4,681 ; 
prisonniers, 2.644. Total, 87.398. Rappelons 
encore que ces chiffres n'indiquent que les 
pertes avouées par l'état-major allemand, 
non les pertes rééUes qui sont de beaucoup 
supérieures. 

Amsterdam, 10 Octobre. 
Selon le Nieuwe Rotterdamsche Courant les 

listes prussiennes 640 à 649 renferment les 
noms de 61.556 morts, blessés ou manquants. 

Les R. $L T. à 5a disposition 
de l'agriculture 

Paris, 10 Octobre. 
M. Jobert, député de l'Yonne, et plusieurs 

de ses collègues, viennent de déposer une 
proposition de résolution invitant le gouver-
nement, dans l'intérêt de la vie économique 
et agricole de la nation, à mettre à la dispo-
sition des Comités d'action ■ agricole et 
dans leurs communes respectives, les agri-
culteurs et les artisans indispensables à l'a-
griculture, mobilisés des classes R. A. X. 

80Î* JOUR DE GUERRE 

Paris, 10 Octobre, 

gouvernement fait, 'à 15 heures* U communiqué officiel suivant ; 

Au sud de la Somme, activité réciproque d'artillerie. 
Au début de la nuit, l'ennemi a déclanché un tir de barrage sur 

le secteur de Deniécourt et bombardé, par obus lacrymogènes, les 
abords de Lihons. 

Rien à signaler sur le reste du front1 

AVIATION 

Nos avions se sont montrés particulièrement actifs dans là région 
de Remiremont et celle de la Somme. 

Ils ont livré six combats, bombardé le bois Saint-Pierre-Vaast et 
exécuté de nombreuses reconna;ssances. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

10 Octobre, 11 h. 25 : 
Ce matin au point du jour, un détachement d'infanterie ennemi a été pris 

sous le feu de notre artillerie, en terrain découvert, dans les environs de 
Grandcourt. 

Un coup de main a été exécuté avec succès, la nuit dernière, au sud-ouest 
de Givenchy. Nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes, qui étaient 
tenues en force. Elles ont attaqué deux abris, à la grenade, et infligé des pertes 
à l'adversaire. 

Les Sons-Marins allemands 
américaines 

L'INDIGNATION AUX ETATS-UNIS 

Londres, 10 Octobre. 
Les télégrammes de New-Port expliquent 

que si les sous-marins allemands ont pu cou-
ler plusieurs vapeurs prés des côtés des 
Etats-Unis, c'est seulement parce que le gou-
vernement anglais, par égard pour les pro-
testations du Cabinet de Washington, a re-
tiré, au mois de mars dernier, les croiseurs 
et torpilleurs qui faisaient patrouille dans 
les eaux américaines. 

Les noms des huitième et neuvième 
bâtiments coulés 

Londres, 10 Octobre. 
Le chalutier français Magnus et le steamer 

norvégien Risholm ont été coulés hier par 
des sous-marins allemands. 

Il s'agit probablement des deux navires cou-
lés en vue des eûtes américaines que les 
dépêches antérieures n'avaient pu identifier. 
Jusqu'ici on n'a donné que les noms de sept 
bdlimcnts torpillés ou coulés, alors que neuf 
ont subi ce sort. 

C'est r « ÏÏ-6I » qui a conlé 
le « Stepaano » 

New-York, 10 Octobre. 
Une des passagères qui se trouvait à bord 

du Stephano, déclare que le sous-marin qui 
a coulé ce navire était le U-61. Le pirate tira 
deux coups de canon sans atteindre le stea-
mer et ce n'est que le troisième coup qui 
porta. 

L'équipage du « Kingston » dispara 
Washington, 10 Octobre. 

Le contre-amiral Knight a déclaré que l'é-
quipage du Kingston n'a pas été retrouvé. 
Il se peut qu'il ait été recueilli par un navire 
marchand. 

Le trafic maritime paralysé 
New-York, 10 Octobre. 

De nombreux navires ont suspendu leur 
départ en raison des événements. Le taux 
des assurances maritimes est monté de 2.50 % 
jusqu'à 15 %. 

Le président Wilson est indigné 
New-York, 10 Octobre. 

On mande de Long-Branch, qu'un peu 
avant de recevoir le comte Bernstorff qui ap-
portait la réponse du kaiser à la lettre per-
sonnelle du président Willson, relative aux 
secours donnés par les Etats-Unis pour la 
Pologne affamée, lettre qui se trouvait parmi 
celles que transportait le capitaine Rose, à 
bord du sous-marin V-5S, le président fit à 
des journalistes un déclaration affirmant 
qu'il exigerait de l'Allemagne qu'elle tint, 
dans toute leur étendue, les promesses fai-
tes aux Etats-Unis. 

M. Wilson a ajouté qu'il n'avait aucune-
ment le droit de mettre en doute l'intention 
dô l'Allemagne de mettre à exécution les di-
tes promesses. Le président, à ce qu'on dit, 
paraissait fort préoccupé des opérations des 
sous-marins dans le voisinage du littoral des 
Etats-Unis. U se proposait d'appeler l'atten-
tion du comte Bernstorff sur ce fait au cours 
de l'entrevue qu'ils allaient avoir. 

New-York, 10 Octobre. 
On dit, dans l'entourage de la Maisqn-Blan-

che, que le président Willson est en même 
temps anxieux et indigné de la violation ou-
trageante, par l'Allemagne, de la promesse 
d'abandonner ses atroces méthodes de 
guerre. 

A supposer, a dit le président Wilson, 
que de tels agissements puissent être appe-
lés méthodes de guerre, on attend avec im-
patience un rapport détaillé et l'on est géné-
ralement d'avis qu'une décision énergique 
est inévitable et imminente. U est certain, 
en effet, que l'opinion publique ne tolérera 
Jamais de la part d'aucune puissance la fer-
meture à la navigation des ports américains. 
Ce point est certainement examiné par le 
Conseil de Cabinet convoqué d'urgence par 
le président. Le comte Bernstorff a demandé 
un entretien à M. Wilson qui le recevra cette 
après-midi. 

New-York, 10 Octobre. 
En ce qui concerne les exploits des sous-

marins, M. Lansiag déclare qu'il n'a pour 
l'instant aucune opinion à exprimer à ce 
sujet et que rien encore n'a été décidé par le 
gouvernement américain quant à l'attitude 
qu'il croirait devoir adopter. 

De son côté, le président Wilson a fait la 
déclaration suivante : 

t Bien entendu, le gouvernement se ren-
( soignera d'abord sur tous les faits, afin au'il 

n'y ait aucune erreur, aucun douté en ce qui 
le concerne, mais le pays peut être assuré 
que ie gouvernement allemand sera contraint 
de tenir complètement ses promesses au 
gouvernement des Etats-Unis. Mais je n'ai 
pas le droit de mettre en doute son empres-
sement à les tenir. » 

Cette déclaration fut signée par le prési-
dent et remise juste avant l'arrivée du comte 
Bernstorff pour conférer avec lui. 

Les Américains s'émeuvent 
Washington, 10 Octobre. 

Après la visite rendue par le comte Berns-
torff à M. Wilson, à Long-Branch, il a été 
déclaré que la question de la paix n'a pas 
été soulevée, mais que le président avait 
amené la conversation sur les attaques fai-
tes hier, par des sous-marins, au large de 
la côte américaine. 

Le comte Bernstorff a répondu au prési-
dent qu'il n'avait pas reçu d'informations 
d'Allemagne à ce sujet, mais qu'il était con-
vaincu que les promesses faites antérieure-
ment par son gouvernement seraient respec-
tées. 

La mission de i' « ïï-53 » à New-Port 
Paris, lt) Octobre. 

Le New York Herald donne sur l'arrivée 
et le séjour de Z'U-53 à New-Port les détails 
suivants : ^ 

Quand le lieutenant Fullètr, commandant le 
sous-marin- américain D-2 eut répondu au 
lieutenant B,ose que le Bremen n'était pas 
arrivé, le commandant du sous-marin se 
concerta un instant avec ses officiers et de-
manda à l'officier américain de le piloter 
jusqu'en rade de New-Port. Le D-2 échangea 
ensuite des signaux avec le vaisseau-amiral 
de l'escadre américaine de l'Atlantique an-
nonçant que 1'17-53 apportait un important 
message du kaiser au comte Bernstorff et 
repartirait dans quelques heures pour 
Wilhetashaven. 

Le U-53 fut alors autorisé à pénétrer dans 
la rade de New-Port au delà- de 37 navires 
de guerre qui étaient à l'ancre. Sa tourelle 
et son périscope dépassaient ceux du sous-
marin américain. Le lieutenant alla ensuite 
rendre visite au vice-amiral Austin Knight 
qui commande la station navale de la baie 
de Narragansett. U déclara avoir quitté 
Wilhelmshaven en dix-sept jours avant et fait 
le voyage sans incident sauf un peu de 
grosse mer au large de Terre-Neuve. 

Le V-5S voyagea trois jours en plongée. 
Le lieutenant Rose prétendit n'avoir rencon-
tré aucun navire, de guerre. La première per-
sonne admise à bord de l'C'-5S. fut un reporter 
de la Presse Associée que le lieutenant char-
gea de remettre au comte von Bernstorff une 
lettre. Un sac de dépêches fut 'ensuite en-
voyé à terre pendant qu-arrivaient une nuée 
de journalistes qui furent autorisés à visiter 
le bateau. 

VU-53 a pour trois mois de provisions et 
de combustible à bord. 

Les autorités de Washington sont portées 
à croire que le sous-marin apportait un mes-
sage relatif à des propositions de paix. U est 
probable que VU-53 avait aussi pour mission 
d'escorter le Bremen et de torpiller les 
transatlantiques qu'il rencontrerait. Dix heu-
res avant que le 17-53 eut fait son apparition 
devant New-Port, trois radiogrammes mar-
qués à l'adresse télégraphique du comte 
Bernstorff, mais d'ailleurs parfaitement in-
déchiffrables furent interceptés par diverses 
stations échelonnées le long de la côte. 

On a remarqué que l'arrivée du sous-marin 
concorde presque avec la visite du comte 
Bernstorff au président Wilson qui a décidé 
de recevoir aujourd'hui l'ambassadeur. On 
suppose que celui-ci lui remettra une lettre 
du kaiser relative au ravitaillement de la 
Pologne. On ne sait rien de plus. 

Les ambassadeurs de France et d'Angle-
terre ont déjà présenté leurs notes eur le 
même sujet. 

IL Y A UN AN 

Lundi IS Octobre 
Les Anglais battent les Allemands entre 

Hulluch et la redoute Hohenzollcrn. 
Les Russes refoulent l'ennemi en Buhovine 

et à l'est de Pochilina. 
Les Italiens occupent plusieurs localités 

dans la vallée de Ferragnolo. 
_Mort de Henri Faire, l'illustre entomolo-

giste provençal. 

T-aJk. GUERRE 

erbes 

Paris, 10 Octobre'. 
Lé Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

De notre correspondant particulier. — 

Paris, 10 Octobre. 
L'Allemagne donne l'impression de pré-

parer l'effort supérieur. Ramassant tous 
ses moyens et les jetant à la (ois contre 
l'ennemi, elle essaierait, dans une tentative 
désespérée, de forcer la victoire qu'elle sent 
de plus en plus lui échapper. Tandis que 
d'un côté elle reprend avec une rage exas-
pérée la guerre sous-marine, au risque de 
s'aliéner définitivement les Etats-Unis 'et 
les autres neutres, elle appelle sous les ar-
mes les jeunes gens de 17 ans. 

Cette attitude était facile à prévoir. Notre 
ennemie qui, à un moment, a eu la supério-
rité incontestable sur les Alliés au point de 
vue militaire, ne peut pas se résigner à 
l'usure lente et inéluctable de ses forces, 
sans tenter le sort dans une partie où elle 
jouera le tout pour le tout. Selon toutes 
vraisemblances, c'est en Orient, et proba-
blement contre la Roumanie, qu'elle va 
d'abord agir et c'est, sans doute, pour pré-
venir ce dessein ou pour parer au danger, 
que la Roumanie, dont Ventrée en action 
n'était pas en liaison suffisante avec le 
plan général des Alliés, retire momentané-
ment ses troupes disséminées sur un front 
immense en Transylvanie et les porte en 
Dobroudja. 

Cette manœuvre s'imposait. Mieux eut 
valu sans doute ne pas se placer dans cette 
nécessité, car l'Autriche va retirer, du fait 
du recul même volontaire des Roumains, 
un surcroît de force morale. Cet exemple 
ajouté à tant d'autres démontre une fois de 
plus combien il est indispensable que l'unité 
de front devienne une réalité vivante à la-
quelle chacune des puissances de l'Entente 
doivent subordonner toutes leurs concep-
tions particulières. 

En Russie, la bataille continue et nos al-
liés font des efforts terribles pour retenir 
devant eux et affaiblir toujours davantage 
les armées ennemies. En Dobroudja, les 
Russo-Roumains continuent également à 
progresser. 

Notre armée de Salonique poursuit son 
offensive victorieuse qui se déssine en ma-
nœuvre d'encerclement de Monastir. 

Sur le front occidental, les armées fran-
çaise et britannique se préparent à de nou-
veaux coups qu'elles continueront sans se 
tasser jusqu'à l'enfoncement des lignes al-
lemandes. 

Ainsi, tandis que VAllemagne est atta-
quée de toutes parts avec une vigueur crois-
sante, la b&te traquée portera des coups re-
doutables encore, mais elle succombera 
d'autant plus vite qu'elle sera obligée à une 
défense plus difficile, pour ne pas dire im-
possible. 

MAR1DS RICHARD, 

a situation mintairi 

Kindenbiirg n'a plus la direction des 
événements 

Londres, 10 Octobre. 
Le colonel Rcpington écrit dans le Times : 
La situation actuelle des nations belligéran-

tes est dominée par l'offensive continue des 
principales armées alliées sur les fronts'les 
plus importants. Cette action énergique et 
soutenue des forces de l'Entente oblige Hin-
denburg à subir et non à diriger les événe-
ments. Aussi longtemps que cette action con-
tinuera, elle imposera au maréchal l'obliga-
tion, d'une part, de renforcer les armées 
croulantes placées sous les ordres du prince 
Ruprecht et, d'autre part, de soutenir les ar-
mées qui protègent Lemberg et Kovel. 

Autant que nous pouvons en juger, c'est 
toujours du côté du théâtre oriental que. vont 
les préférences du nouveau chef des légions 
ennemies. Mais son action est entravée du 
fait qu'on prélève sur ses réserves les divi-
sions nécessaires pour maintenir la défensive 
sur les deux fronts principaux, prélèvements 
rendus nécessaires par les énormes pertes al-
lemandes qui continuent à épuiser les dé-
pôts de l'intérieur et à affaiblir de jour en 
jour les disponibilités en hommes de notre 
principal ennemi. 

Le plan élaboré en vue d'une expédition 
destinée à « punir > la Roumanie a pu assu-
rer quelque succès à nos ennemis, mais cette 
« expédition » devra probablement attendre 
la fin des grandes batailles engagées avec 
une vigueur suffisante. 

Mackensen, avec ses deux ou trois divisions 
bulgares, ses Turcs et ses quelques Alle-
mands, ne s'est pas encore remis de l'échec 
qu'il a subi en Dobroudja et demeure tou-
jours sur la défensive. Les forces dont il 
dispose ne doivent pas être considérables et 
il ne pourra les augmenter que par l'adjonc-
tion de 50.000 Turcs, tout au plus, car les di-
visioTïs ottomanes sont surtout immobilisées 
en Anatolie ou dispersées dans le Yémen, 
dans la Syrie, en Mésopotamie, à Constanti-
nople ou dans les Dardanelles. U en résulte 
que 7 divisions au plus paraissent disponi-
bles dans le nord des Balkans et deux de ces 
divisions sont déjà en Galicie, devant l'armée 
de Broussiloff. 

Nous pouvons donc estimer que les forces 
réelles dont dispose Mackensen ne dépassent 
pas 100.000 hommes. A moins qu'il n'ait reçu 
quelques renforts d'Hindehburg ou que quel-
ques divisions buleares faisant face à l'ar-

mée du général Sarrail ne lui viennent in 
aide. 

L'inquiétude en Allemagne 
Berne, 10 Octobre. 

Dans un aperçu sur la situation militaire, 
le général prussien baron Ardenne écrit que 
plus la guerre se prolonge, plus grandit lin-
quiétude dans la population allemande. 

Les opinions sont contradictoires. Lïncer». 
titude produit du pessimisme, et par là un 
affaiblissement de la force nationale. C'est 
pour cette raison que les personnalités dans 
lesquelles la population a entière confiance, 
ont exprimé récemment leur opinion sur la 
situation, et se sont efforcées de faire dispa-
raître le doute qu'elle a pu faire naître. 

LA GUERRE EN ORIENT 

La Garde du roi est vénizélistë 
Paris, 10 Octobr». 

L'envoyé spécial de l'Echo de. Paris à Sala» 
nique télégraphie à la date du S octobre : 

Les sous-officiers de la garde royale de 
Tatoï, adhérents au gouvernement de la dé-
fense nationale, sont arrivés hier. Interrogés 
par un interprète, ils ont déclaré : 

« Il est extrêmement dangereux, pour les 
officiers, sous-officiers et soldats de garda 
au palais, de laisser deviner leurs sentiments 
s'ils sont contraires aux volontés de la Cour. 
Prononcer seulement le nom de Venizelos 
est considéré comme un acte de traîtrise et 
puni très sévèrement. 

« Malgré cette pression, presque tous nous 
étions et sommes vénizélistes. Un sergent fut 
surpris lisant un journal vénizéliste ; il a 
été condamné à trois mois de prison, mais 
il ne les fera pas, car il s'est échappé et est 
arrivé à Salonique avec nous. 

Çaa va-t-il se produira ? 
Londres, 10 Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily Mail : 
Il circule des bruits persistants disant 

que de gros achats de provisions ont été 
faits ici, provisions que Von ne saurait ob-
tenir des villes de province. Les écoles sont 
pleines de soldats que l'on a concentrés pe-
tit à petit et qui, maintenant, représentent 
une force considérable. Il est vrai que c'est 
l'époque de Vannée où se fait l'appel des 
recrues et des classes non entraînées. 

Mais jamais auparavant les écoles n'ont 
servi à cet objet depuis que de nombreu-
ses casernes sont disponibles. 

Sine manœuvre s!ss germanophiies 
Athènes, 10 Octobre. 

On affirme que le clan Dousmanis-Metaxas 
serait décidé à exercer une pression sur l'é-
ventuel ministre de la Guerre pour qu'il pro-
cédât à des promotions en masse d'officiers 
en vue de combler les vides produits par la 
départ de ceux qui ont cru de leur devoir 
de se battre contre l'envahisseur. 

Le roi a reçu le chef de la mission angiaiss 
Athènes, 10 Octobre. 

Le roi a reçu aujourd'hui l'amiral Pal» 
mer, chef de la mission anglaise do la réor-
ganisation de la marine de guerre, ainsi 
que M. Roufos, ex-ministre de l'Intérieur,, 
et M. Damianos, éx-ministre de la Marine-' 

La Srèse dsit changer d'atiitysis, 
dit un ancien ministre lia Oabinet Zaïrois 

Athènes, 10 Octobre. 
VAthinal publie une interview de M. An» 

tome Monferratos, ministre de la Justice 
dans le Cabinet Zaïrois et actuellement pro-
fesseur à l'Université. L'ancien ministre a 
déclaré qu'en principe il était favorable à 
la neutralité de la Grèce, jusqu'à l'occupa-
tion de Rupel. « Mais dès le jour où les 
assurances données par les Allemands ont 
été démenties est-il possible que l'état né-
faste de neutralité continue et pareille atti-
tude de la Grèce vis-à-vis de l'Angleterre et 
de la France et vis-à-vis des Bulgares serait-
elle désormais justifiée î Je crois qu'il y a 
nécessité urgente pour le roi et le gouver-
nement de changer d'avis car plus tard il 
sera impossible à la Grèce de reconquérir les 
régions occupées. 

Je suis d'avis que la Grèce doit adresser 
à la Bulgarie un ultimatum l'invitant à éva-
cuer la Macédoine et, en cas de refus, lui 
déclarer la guerre. Il n'y a plus de temps à. 
perdre puisque demain il sera trop tard. 

Le Diraijïtère 
La composition du Csftlnst 

Athènes, 10 Octobre. 
Voici la composition du nouveau Ca-

binet : 
Présidence du Conseil et Instruction Pu-

blique, M. Lambros, professeur à l'Univer-
sité d'Ath'ènes ; 

Affaires Etrangères, M. Zalacosta, ex-mi-
nistre de Grèce à Sofia ; 

Finances, M. Gianetouleas, directeur gé-
néral de la Cour des Comptes ; 

Guerre, le général Drakos ; 
Marine, amiral Damianos ; 
Communications, M. Argyropoulos, chef 

de section des chemins de fer au ministère 
des Communications ; 

Intérieur, M. Tselos, préfet de l'Attique ; 
Justice, M. Antonopoulos, avocat, conseil-

ler du ministère de la Justice ; 
Economie Nationale, M. Economides, an-

cien président de la Commission du port du 
Pirée. 

Les nouveaux ministres prêteront ser-



ment demain, lis représentent un Cabinet 
strictement d'affaires. 

Athènes, 10 Octobre. 
Le nouveau Cabinet est le moins politique 

que la Grèce ait jamais eu. Le ministre de 
rintérieur M. Tselos, est connu comme par-
tisan de M. Gounaris. 

Le liiwiioi pfteiri 
Les trois consuls à Salonique 

Salonique, 10 Octobre. 
Le Comité de la défense nationale commu-

nique officiellement que le gouvernement 
provisoire arrive ce soir à 5 heures. 

Le Comité révolutionnaire de Salonique 
.saluera à bord M. Venizelos, l'amiral Coun-
douriotis et M. Danglis, au nom de la popu-
lation macédonienne. Le général Zimbraka-
kis, chef de la révolution, y prononcera une 
allocution. Le maire et diverses personna-
lités prononceront un discours. Par la rue 
de la Victoire, le gouvernement provisoire, 
aocompagné de tous les officiers révolution-
naires, se rendra au Club libéral. Du haut 
du balcon, M. Venizelos haranguera la foule. 
Les préparatifs de réception sont faits fié-
vreusement par la ville en fête. 

lin avion ciierclie a cooier 
le navire de M. Venizelos 

Londres, 10 Octobre. 
Un aéroplane a survolé VHesperia, le na-

,Vire de M. Venizelos, et jeté trois bombes 
Bans aucun succès. 

Des bateaux de guerre anglais ont chassé 
l'avion. 

Somment Venizelos a déjoué les pièges 
des agents ataands 

Athènes, 10 Octobre. 
Il ne faut pas s'étonner des nouvelles coh-

tradictoir.es câblées par Athènes sur le sé-
jour de M. Venizelos à Mitylène et sur son 
Kjépart pour Salonique. En réalité, M. Veni-
pelos est bien parti pour Salonique où il a 
jlû arriver aujourd'hui. 

Mais de fausses nouvelles furent intention-
nellement lancées afin de dépister les agents 
au baron Sclienk qui, non seulement conti-
nuent à recevoir de l'argent comme par le 
passé, mais renseignent très exactement les 
sous-marins allemands SUT les faits et ges-
tes des Alliés et des vénizélistes. Ceux-ci 
connaissaient la présence d'un sous-marin 
allemand dans la mer Egée où il était posté 
pour couler les navires transportant les trou-r de la défense nationale et au besoin 

Venizelos lui-même. 

La population de Salonique accueille 
Venizelos avec 

Salonique, 10 Octobre. 
Salonique connut des minutes impression-

liantes, quand le gouvernement provisoire 
débarqua à 5 heures. 

Une foule compacte et MWîïoxisiftSte, mas-
sée sur la place de la Liberté et l'avenu* d.o 
la Victoire acclama M. Venizelos et ses com-
pagnons d'armes. La manifestation a été 
une des plus imposantes, des plus belles, de-
puis l'explosion de la révolution, tant paille 
nombre que par l'enthousiasme. 

Répondant à la délégation de la défense 
nationale qui se rendit à bord de l'Hesperta, 
pour saluer le gouvernement provisoire. M. 
Venizelos déclara : « J'accepte avec plaisir 
les pouvoirs que vous remettez entre nos 
mains et j'espère que l'œuvre que vous avez 
commencée, en se généralisant, gagnera 
toute la nation pour le plus grand bonheur 
de l'hellénisme. » 

Répondant aux appels de la foule, M. Ve-
nizelos parla du balcon de l'immeuble, de 
la défense nationale. Il expliqua le but sacré 
de la révolution et la nécessité de la soute-
nir par tous les moyens. Salonique en fête 
acclamait encore très tard dans la nuit les 
nouveaux chefs du gouvernement provisoire. 

îétr 
contre l'intégrité #la Orèco 

Athènes, 10 Octobre. 
M. Venizelos fit son entrée à Mitylène dans 

une voiture à quatre chevaux ornée de fleurs 
au milieu d'acclamations frénétiques de la 
foule. Dans une allocution inspirée, l'émi-
nent homme d'Etat grec a flétri la politique 
antinationale d'Athènes et demande au peu-
ple de l'île des sacrifices proportionnés aux 
circonstances pour réparer les crimes com-
mis contre l'intégrité de la Grèce, crimes 
qui ne peuvent être effacés que par une dé-
claration de guerre à, la Bulgarie. 

L'enthousiasme de la population fut indes-
criptible, malgré les instances de la popula-
tion, M. Venizelos ne prolongera pas son 
séjour à Mitylène. 

Un consul roumain arrêté pour espionnage 
Athènes, 10 Octobre. 

Le consul de Roumanie à Patras, inculpé 
d'espionnage au profit des puissances cen-
trales, a été arrêté par les autorités mili-
taires alliées, aujourd'hui à Athènes, et 
conduit à bord du navire amiral français. 

Athènes, 10 Octobre. 
Le personnage qui vient d'être arrêté à 

Patras, sous l'inculpation d'espionnage et 
qui était chargé du consulat de Roumanie, 
est un sujet autrichien. 

L'attentat à la Légation-de France 
Athènes, 10 Octobre. 

La presse grecque a reçu communication 
ce matin, d'un arrêt renvoyant devant la 
Cour criminelle les individus accusés d'ou-
trage a la légation de France. 

On évâejirc espion 
Salonique, 10 Octobre. 

Le métropolite Aguatanguelos, arrêté par 
ordre du gouvernement de la défense natio-
nale, sera jugé par la cour martiale. Il est 
accusé d'espionnage. 

Les Serbes percent 
ia deuxième ligne bulgare 

Salonique, 10 Octobre. 
Les Serîies, continuant leur magnifi-

que offensive, ont percé hier la deuxième 
ligne bulgare, sur la rive gauche de la 
Cerna, au nord des villages de Bobro-
veni et de Slivion. 

Ils ont pris, hier, 270 prisonniers et 
Il mitrailleuses. 

Les contre-attaques bulgares repoussées 
^ Paris, 10 Octobre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à 
ÏÏrbeni télégraphie le 7 octobre : 

Cette nuit, vers quatre heures du matin, 
Une tentative de contre-attaque bulgare, sur 
Kenali-Merdgzeli, a complètement échoue. 
Elle s'est effondrée sous les feux croisés des 
artilleries serbe et française. Le temps est 
splendide, claiT et chaud. 

La lumière éblouissante favorise 1 action 
'd'artillerie. Le duel des grosses pièces se 
poursuit depuis ce matin, et peu à peu, 
comme hier, le feu des Bulgares se ralentit 
fit s'éteint 

Un avion est venu lancer des bombes sur 
notre -camp ; l'une éclata sans dommage, 
une autre n'éclata pas. Nos appareils de 
chasse eurent tôt fait de mettre l'avion en-
nemi en fuite. 

L'attaque û'm ballon captif 
Paris, 10 Octobre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien sur le 
'front de Macédoine -raconte l'épisode suivant 
dont, il fut témoin : 

Le héros est un enseigne de vaisseaù ob-
servateur à bord de la saucisse qui, depuis 
tant de jours, domine les champs de bataille 
de Macédoine. Il fut attaqué avant-hier, dans 
son ballon captif, par deux fokkers qui, en 
quelques minutes, lui envoyèrent une dou-
zaines de rafales de balles, perçant la sau-
cisse en plusieurs endroits et démolissant 
le téléphone. , . 

Heureusement, le ballon est solide et l'ob-
servateur de sang-froid et de courage. L'en-
seigne avait à bord une petite mitrailleuse 
et un parachute. Il épuisa sur ses adver-
saires deux bandes de cartouches, puis, sa 
machine étant enrayée, il se jeta résolument 
par-dessus bord, muni de son parachute. 

Déjà à plusieurs reprises, il avait tenté 
et réussi pareil exploit, mais les témoins 
du fait ne purent retenir un cri d'angoisse, 
car deux cents mètres durant, ce fut la chute 
terrible. Enfin1 les toiles s'ouvrirent ; l'en-
seigne de vaisseau atterrit, courut vers les 
cavaliers, prit d'autorité un cheval, alla té-
léphoner au plus prochain poste, et, sa mis-
Eion remplie, remonta dans son ballon après 
avoir fait équiper un nouveau téléphone. 

las Serbes poursuivent leurs succès 
Londres, iO Octobre. 

On mande de Salonique à l'Agence Reu-
ler : 

Les Serbes, qui ont, dimanche, percé la 
seconde ligne ennemie puissamment forti-
fiée sur là rive gauche de la Tcberna-Reka, 
au nord des villages de Slivitcha et de Do-
broven, continuent d'avancer vers le Nord, 
malgré une forte résistance des Bulgares et 
de grandes difficultés de terrain. 

Outre les 300 prisonniers environ et les 
11 mitrailleuses qu'ils ont pris dimanche, 
les Serbes se sont emparés dun matériel de 
guerre assez important. 

Suit avions allemands survoient Bucarest 
Londres, 10 Octobre. 

On mande de Bucarest que huit avions al-
lemands ont exécuté, hier, un raid sur Bu-
jaresL 

Les mensonges allemands 
Bucarest, 8 Octobre. 

(retardée en transmission) 
L'Allemagne, par la voie de la T. S. F. du 

poste de Nauen, a porté à la connaissance du 
monde entier que, suivant les constatations 
des journalistes allemands, les troupes rou-
maines ont commis des atrocités sur la popu-
lation bulgare en Dobroudja. 

Après une enquête sérieuse, on peut affir-
mer que les troupes roumaines, soit en Do-
broudja, soit en Transylvanie, ont respecté 
la population civile, malgré des attaques de 
ces populations. Ainsi, en Dobroudja, la po-
pulation a jeté du pétrole dans les tranchées 
roumaines. Dissimulée dans les maisons, 
'elle a tiré sur les troupes, a mutilé et achevé 
les blessés. Des femmes d'origine bulgare ont 
jeté de l'eau bouillante et crevé les yeux 
'des soldats roumains blessés. 

: ii est Évident que quelgues villages bul-

gares, dans le rayon des combats, ont été en-
dommagés. Par contre les villages roumains 
en Dobroudja ont été pillés et détruits par 
les troupes germano-bulgares. 

En Transylvanie, les Hongrois, dans leur 
fuite, ont emmené la population et ont in-
cendié systématiquement les villages rou-
mains suivant les déclarations formelles des 
membres du clergé. 

Il est facile de comprendre pourquoi le 
poste de Nauen a publié une pareille accusa-
tion, qui ne repose sur aucune épreuve, tan-
dis que de nombreux témoins affirment 
l'existence des atrocités, incendies et pilla-
ges par les troupes germano-bulgares. 

Patrouilles contre 
les sous-marins allemands 

Washington, 10 Octobre. 
Le département de la marine de com-

merce a commencé de faire des préparatifs 
pour-organiser des patrouilles de vaisseaux 
de guerre le long des côtes, si la mesure 
est néoes-saire, pour empêcher que la neu-
tralité américaine ne soit violée par les opé-
rations des sous-marins allemands. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 10 Octobre. 

Le Daily Telegraph dit que lorsqu'on apprit 
au Lloyd les exploits des sous-marins au 
large des côtes américaines, il ne se produisit 
rien qui ressemblât à une panique. Les assu-
reurs prennent la chose sans doute très phi-
losophiquement car l'Angleterre a été capable 
de venir à bout d'autres tentatives sous-mari-
nes des Allemands. Les assureurs prennent 
de rapides mesures pour couvrir les risques 
accrus pour autant qu'il est possible de les 
estimer. 

L'opinion américaine est hostile 
à l'Allemagne 

New-York, 10 Octobre. 
L'aff aire des sous-marins allemands se com-

plique du fait de l'élection présidentielle pro-
chaine. Il est certain que le sentiment popu-
laire est nettement hostile à la politique sous-
marine allemande, mais le sentiment du 
pouvoir exécutif, par suite de la situation 
politique, est encore imprécis. Il n'est pas 
douteux que l'affaire du sous-marin U-53 et 
des autres sous-marins a jeté l'alarme et 
l'indignation dans le pays. Les sous-marins 
allemands opèrent sur les côtes américaines, 
c'est en quelque sorte une injure et une 
provocation 

C'est la première fois depuis le début des 
hostilités, que toutes les affaires dans le 
pays tout entier ont été aussi fortement im-
pressionnés ; à Ja Bourse des valeurs, sur 
les différents marchés commerciaux et dans 
les assurances maritimes. 

Tout cela n'est point sans augmenter le 
ressentiment contre l'Allemagne, à laquelle 
on ne pardonne pas d'attenter à une propé-
rité qui s'épanouit si largement depuis deux 
ans sur les Etats-Unis. 

Au surplus l'intimidation n'est pas étran-
gère à cette manoeuvre. Elle vise les expédi-
tions faites aux Alliés. Elle en est la consé-
quenca. Dans les milieux politiques, même 
parmi les adversaires de M. Wilson, on se 
plaît a, rappeler la fermeté dont le président 
a déjà fait preuve. 

Terrier, du voilier Fraternité, coulé le 3 oc-
tobre, il est à présumer que le sous-marin 
canonhé le 2 par le vapeur Luièce, de 
Rouen, capitaine Ausous, a bien été c'oulèï 
En effet, après le combat, Ja Fraternité est 
restée vingt-quatre heures sur les lieux, à 
louvoyer, sans brise. 

Si Je pirate n'avait pas été coulé, elle 
l'aurait vu reparaître et il n'aurait pas at-
tendu tant de temps pour la couler à son 
tour. 

mm 

Les Allemands veulent 
la guerre sous-marine impitoyable 

Amsterdam, 10 Octobre. 
La Gazette de Voss dit : 
A la fin des délibérations du Comité prin-

cipal du Reichstag, le chancelier a invité 
samedi, tous les chefs de partis, à discuter 
avec lui. Un débat très vif, au lujet du 
résultat de ces délibérations du Comité prin-
cipal, s'en est suivi. On annonce comme cer-
tain qu'une ligne de conduite au sujet de 
l'attitude du Reichstag a été fixée. C'est une 
allusion à une guerre sous-marine impitova-
ble. 

Un sons-marin coulé 
par un vapeur français 

Paris, 10 Octobrl. 
Le vapeur français « Lutèce » a été 

attaqué par un soûs-marin allemand qui 
dut s'enfuir sous le feu du vapeur. 

Le capitaine croit avoir coulé le sous-
marin, uns nappe d'huile ayant été aper-
çue à la surface, peu après son immer-
sion. 

Fécamp, 10 Octobre. 
D.'après le rapport de mer du capitaine 

Paris, 10 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la pré-

sidence de M. Deschanel. 

LES BOUGES DE GUERRE 
La Chambre reprend la suite de la discus-

sion du projet de loi sur la réparation des 
dommages causés par les faits de la guerre. 
On examine l'article 5, l'article 4, obligeant le 
bénéficiaire d'indemnités à remployer. L'ar-
ticle 5 spécifie que le montant des frais sup-
plémentaires nécessités par la reconstitu-
tion s'ajoute à celui de la perte subie évaluée 
à la veille de la mobilisation. La somme cor-
respondant à la dépréciation résultant de la 
vétusté fera l'objet, sur la demande de l'at-
tributaire, d'avances remboursables par lui 
à l'Etat en vingt-cinq années, à courir de 
celle qui suivra le dernier versement et pro-
ductives d'un intérêt de 3 % 

Après une longue discussion à laquelle 
prennent part divers députés, cet article est 
adopté. 

La séance est levée à 6 h. 15 et renvoyée à 
jeudi 3 heures. . 

Le Torpillage 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
demande des renseignements 

complémentaires 
Paris, 10 Octobre. 

Sur la proposition de M. Strauss, la Com-
mission sénatoriale de l'Armée a décidé de 
de demander au gouvernement des rensei-
gnments complémentaires sur le torpillage 
du Gallia et sur les mesures prises pour 
protéger les transports de troupes contre 
les sous-marins ennemis. 

La femme du commandant a appris la 
triste nouvelle à Paris 

Au sujet du torpillage du Gallia un de nos 
confrères dit : 

Au ministère de" la Marine, rue Royale, la 
liste des marins sauvés a été affichée dans 
la salle d'attente. Elle comprend 328 noms, ce 
qui réduit à 12, environ, le nombre des hom-
mes de l'équipage disparus. Presque tous doi-
vent appartenir à l'état-major du navire. On 
ne relève, en effet, que le nom d'un seul of-
ficier, le commandant en second, enseigne 
de vaisseau de 1™ classe, Jean du Manoir. 

Parmi l&s hommes, sept blessés ont été 
transportés à l'hôpital de Bizerte, un hui-
tième, légèrement atteint, a été débarqué à 
Ajaccio. 

Hier après-midi, vers 4 heures, deux da-
mes et un jeune enfant se présentaient au 
cabinet du ministre. Insoucieux, le jeune en-
fant profita des quelques minutes d'attente 
pour boire avec joie le verre de lait qu'une 
main amie lui tendait. Quant à sa mère, ses 
traits décomposés, son corps tout secoué de 
tremblements nerveux, difficilement contenus, 
disaient assez son angoisse. 

Venue de Cherbourg à Paris, pour effectuer 
quelques achats, la femme du commandant 
du Gallia venait d'apprendre en sortant d'un 
•magasin de nouveautés, le drame qui la faisait 
veuve. Elle accourait chercher la confirma-
tion de la triste nouvelle, et en vaillante 
française, elle sut souffrir sans nleurer. 

Resté le dernier sur la passerelle, le lieute-
nant de vaisseau Kerboul, suivant la sublime 
tradition de la marine, s'était englouti avec 
son navire. 

Au ministère de la Marine 
Paris, 10 Octobre. 

Quelques personnes se sont présentées ce 
matin, au ministère de la Marine pour avoir 
des renseignements sur les soldats survivants 
du Gallia. Le ministère de la Marine n'ayant 
que la liste des marins échappés au torpil-
lage a dû les renvoyer au ministère de la 
Guerre (annexe de l'école militaire). 

Une question de M. Bergeon 
M. Bergeon, député de Marseille, a adressé 

à l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, la 
dépêche suivante : 

• J'ai l'honneur de vous informer que je 
vous poserai une question au sujet des pertes 
de vies humaines, ^conséquence du torpillage 
du Gallia. » 

tégories. Cette taxe a été fixée à l'unanimité 
des membres de la Commission et après avis 
des représentants des professions intéressées. 

Notules Marseillaises 

Réouverture d'Ecoles 
Le maire de Marseille informe le public 

que les écoles de la rue de la Roseraie (En-
doume), ouvriront le vendredi 13 du courant. 
Nous nous étonnons quelque peu de ce re-
tard de sept jours. Il paraît en effet inexpli-
cable, quand on sait que ces écoles, — uti-
lisées par l'autorité militaire, — ont été 
évacuées et rendues à leur destination réelle 
depuis plusieurs mois. 

Nous serions heureux de connaître les rai-
sons qui n'ont pas permis d'y faire les répa-
rations indispensables avant les premiers jours 
d'octobre... 

Alors que les parents pétitionnent pour que 
l'autorité militaire restitue le plus grand 
nombre possible d'écoles, il parkît logique 
que celles qui sont rendues soient mises le 
plus tôt possible en état de fonctionner..., 

Les hommes sont au front, les femmes vont 
à l'atelier. Ouvrez les écoles pour les en-
fants ! Apportez à leur restauration la hâte 
qui s'impose. 

La Victoire. — Le torpillage du Gallia. — 
De M. G. Hervé : -

On nous dit que le poste de télégraphie sans fil du 
Gallia a été démoli par la torpille, ce qui a em-
pêché d'appeler au secours. 

Le Gallia eût voyagé avec un autre navire, quel 
qu'il lût, à condition que l'autre eût également 
un poste de T. S. F., que son compagnon de route 
eût pu au moins transmettre les signaux de dé-
tresse. 

Je ne critique pas. Je sais trop combien il est 
facile de tout critiquer, loin du danger, loin de 
l'action, devant une feuille blanche et un en-
crier, et combien il est difficile de bien faire. Et 
Je sais que, quelles que soient les précautiens pri-
ses, il y a des malchances, des fatalités que rien 
ne peut conjurer, surtout avec des adversaires aussi 
redoutables que ces invisibles sous-marins. 

Je ne critique pas. Je pose tout haut les ques-
tions que les familles éplorées se posent tout bas, 
que se posent toutes les familles françaises, car 
toutes les familles ont des parents en Orient ou 
susceptibles d'y aller demain. 

Quelles horreurs ! Les marmites 1 Les mitrail-
leuses ! Les avions ! Les zeppelins Les tueries à 
coups de baïonnette I Les gaz asphyxiants 1 Les 
torpilles avec' les noyades en masse ! Eue, est pro-
pre l'humanité ! J'ai attrapé onze ans dé prison 
pour avoir voulu empêcher ces saloperies. Je re-
grette de ne pas en avoir attrapé cinquante 1 

Si l'humanité, après ce bain de sang, n'est pas 
dégoûtée de la guerre jusqu'à la fin des siècles, si 
elle ne prend pas des mesures radicales pour l'em-
pêcher à jamais, c'est que l'homme sera décidé-
ment la plus cruelle et la plus stupide des bètes 
féroces. 

En attendant, consolons-nous comme nous pou-
vons, en nous disant, à chaque coup nouveau qui 
nous atteint, que les Auemands, gouvernement et 
peuple, qui, les uns par orgueil, les autres par 
bêtise, ont déchaîné ce carnage no l'emporteront 
pas en paradas. 

Tous ces massacres, toutes ces ruines, toutes ces 
souffrances, il faut qu'ils les paient tellement cher 
et pendant si longtemps, qu'à l'avenir, les gouver-
nements et les peuples y regardent à deux fois 
avant de déchaîner un pareil fléau sur le monde. 

La taxe des morues 
'Paris, 10 Octobre. 

La Commission instituée par M. Clémentel, 
ministre du Commerce, en vue d'étudier les 
bases d'une taxe amiable des morues, a ter-
miné ses travaux. Elle a été présentée au 
ministre par son président, M. Guernier, qui 
lui a remis un rapport et ses propositions 
de taxation. 

Les propositions tendent, en ce qui con-
cerne la morue de Terre-Neuve, à prendre 
comme maximum le prix de 75 francs pour 
le quintal de 55 Kilos, à la vente par l'arma-
teur, pour aboutir aux prix maxima de dé-
tail de 0 fr. 47, 1 fr. 15, 1 fr. 20, \ fr. 40 et 
1 fr. 45 le demi-kilo, suivant les catégories 
majorés des frais de transport à partir du 
port d'arrivée. 

Quant à la morue d'Islande, les maxima 
seraient de 1 fr. 58 à 1 Xr, 53* suivant les ca-

Chronique Locale 
Au nombre des soldats embarqués sur Te 

Gallia se trouvait notre collaborateur Edouard 
FouTier, rédacteur au Petit Provençal, ma-
réchal des logis du train des équipages. 

Notre camarade a pu échapper au naufrage. 
11 a été débarqué à Bizerte, et c'est de cette 
ville qu'il a adressé à sa famille un télé-
gramme annonçant qu'il était sain et sauf. 

Nous sommes heureux de tranquilliser les 
amis que compte à Marseille notre collabo-
rateur. 

Faoulté des Lettres d'Aix. — Les examens 
de la licence èe lettres commenceront à 11 
Faculté des Lettres d'Aix le vendredi 8 no-
vembre, à 8 heures du matin. 

Les inscriptions en vue de cet examen se-
ront reçues au secrétariat de la Faculté du 
11 au 24 octobre. 

Le Conseil municipal réuni, hier soir, en 
Commission plénière, s'est occupé, entre au-
tres questions, de la réouverture de l'Opéra 
Municipal. Il a eu notamment à se pronon-
cer sur la décision prise, dans une réunion 
récente, par les musiciens et les choristes du 
Théâtre, lesquels, sur l'invitation qui leur 
avait été faite avaient proposé à la municipa-
lité le choix de M. Baroche, ex-artiste de no-
tre première scène, comme directeur de la 
prochaine saison lyrique. La Commission 
plénière par 9 voix contre 7 sur 16 votants 
seulement ne s'est pas ralliée à ce choix. 

En 4a Chambre. — Employé chez M. Ras-
tit, négociant, un ancien réformé du nom de 
Durand, qui avait brillamment lait campa-
gne à Galiipoli, avait été chargé par son pa-
tron d'encaisser une facture de 1.400 francs. 
Durand encaissa bien la somme, mais il la 
garda pour lui. Arrêté à Paris, ces temps der-
niers, Durand était traduit, pour vol, a l'au-
dience correctionnelle d'hier où le tribunal, 
présidé par M. Villeneuve, lui infligea 6 mois 
de prison. 

vw Un Arabe, nommé Abdelî-Ali, était ar-
rêté sur les quais au moment où il venait de 
dérober une certaine quantité d'œufs. Pour 
lui apprendre à ne plus recommencer, on l'a 
condamné, étant donné ses mauvais antécé-
dents, à 10 mois de prison. 

vw Arrêté comme vagabond à Château-
Gombert, un certain Odgeri fut reconnu 
comme étant l'auteur d'un vol de 490 francs 
commis au préjudice d'un de ses anciens 
compagnons de travail. Traduit pour ce fait 
à l'audience d'hier, Odgeri a été condamné à 
8 mois de prison. 

Nous apprenons avec peine la mort de 
Mme Laine, femme du chemisier bien connu 
de la rue de la République. En cette pénible 
circonstance, nous présentons à M. Lairié et 
à sa famille nos condoléances attristées. 

Mouvement des ports. — Le mouvement des 
entrées dans les ports de Marseille a été. 
hier, de 18 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A. l'arrivée : le Gergovia. Compagnie Cyprien 
Fabre, de Cotonou et Lagos, avec 13 passagers, 
1.013 tonnes d'huile, d'amandes de palme, de co-
prah, arachides, cacao, plus 1.500 régimes de ba-
nanes ; le vapeur anglais Wabona, de Mejllines, 
avec 7.0S7 tonnes de charbon ; le Manora, de la 
Brttish India, de Calcutta, avec 34 passagers, 2.600 
tonnes pour Marseille et 5.000 tonnes en transit ; 
le vapeur anglais Jarnbam, de Cardlff, avec 4.500 
tonnes de charbon ; le vapeur anglais Uidlotan, de 
Mostaganem et Cette, avec 450 tonnes ; l'Aquitaine, 
des Transports Maritimes, de Bougie, avec 2.055 
tonnes de vin, huile, orge, etc. 

On nous signale le sans-gêne de certaines 
gens, qui transforment le passage du Do-
maine Ventre, qui débouche dans la rue de 
la Palud, en un vaste dépotoir, vrai foyer 
d'infection, d'où se dégagent des odeurs nau-
séabondes et malsaines. En outre, on ne peut 
traverser ledit passage, à quelque heure que 
ce soit, sans être exposé à recevoir sur la 
tête des détritus ou des ordures de toutes sor-
tes lancés des fenêtres. Nous soumettons 
cette juste réclamation au service compétent 

Les jetons de monnaie de la Chambre de 
Commerce. — Les porteurs des numéros 1 à 
600, qui ne se sont pas encore présentés à la 
caisse, Palais de la Bourse, sont invités à 
retirer, avant le 15 du courant, les jetons qui 
leur sont réservés. 

Enseignement. — A lire dans la Revue, des 
Primaires, qui vient de paraître : Le petit 
Mouvement, Pour l'Ecole, Béponses des Par-
lementaires, Les Echos, Le Reclassement, La 
Corporation, Les Médiums auditifs et l'actua-
lité. En vente dans les principaux kiosques 
et cours Belsunoe, 2. Abonnement : un franc 
par an ; s'adresser à M. Henri Pellegrin, ins-
tituteur à Saint-Barthélemy. 

Collision de véhicules. — Un boghei monté 
par quatre personnes qui revenaient d'une 
partie de cabanon, entrait en collision, diman-
che soir, vers 8 heures 30, route nationale de 
Toulon, près de la Barasse, avec le tramway 
1013 Noailles-Aubagne. Le boghei fut en partie 
démoli et les personnes qui le montaient fu-
rent projetées à terre et plus ou moins griè-
vement blessées. Ce sont : M. Joseph Parola, 
23 ans, camionneur, demeurant rue Félix, 2, 
grave blessure à la main droite et contusions 
multiples sur tout le corps. Ce blessé le plus 
grièvement atteint, a été transporté à la Con-
ception. M™ Parola, née Mallia Louise, 24 
ans, contusions diverses ; les époux Desméro 
Bartoloméo, demeurant avenue d'Arenc, 284, 
contusions sans gravité. Ces trois derniers 
blessés ont été reconduits à leurs domiciles 
respectifs. _ 

Exploits de cambrioleurs. — Dans la jour-
née d'avant-hier, pendant qu'il était à son 
travail, des malandrins se sont introduits, à 
l'aide de fausses clés, dans la chambre du 
journalier Amara ben Ali, rue Bernard-du-
Bois, 3, et ont fait main basse sur ses écono^ 
mies, soit 2.500 francs. 

vw Hier, entre 8 heures et midi, à l'aide de 
fausses clés, des malfaiteurs ont pénétré, en 
son absence, dans les appartements de M. 
Joseph Canony, caissier-comptable, rue Jour-
dan, 27, au 1" étage. Après avoir fouillé meu-
bles et placards, ils ont réussi à s'emparer 
d'une somme de 5.400 francs, de quatre ba-
gues et d'une broche en or, et d'une montre 
en argent, le tout e'élevant à 6.000 francs. 

Petite chronique : 
Les examens mensuels publics de piano du Lycée 

musical pour le mois d'octobre auront lieu demain, 
de 5 heures à 6 heures 30 du soir. 

Les veuves, patrons et matelots pensionnés de 
la Prud'homiè de pêche sont informés que le tré-
sorier paiera les pensions à partir de demain. 

et lavantago qni résulterait d'une demande de 
nouvelles monnaies à adresser à u Chambre de 
Commerce par M. le président du Syndicat des 
commerçants, ainsi que la capture des chiens er-
rants ont fait l'objet de décision de sa part 

Les membres de la Commission do revision des 
baux s'étant ensuite joii.ts au Conseil, 11 a été 
décidé que la perception des droits de place et 
ceux de pesage et mesuraBe se feraient en régie 
L entreprise du nettoiement et des vidanges de la 
ViUe et celle des pompes lunebnes (en un seul lot), 
seront mises en adjudication. La séance a été levée 
à 11 heures 30. 

LES GOSSES HÉROÏQUES 

vi Bia&oo, 13 te, 
mort an Champ ttmm 

L'épopée impériale a eu les tapins héroï-
ques qui marchaient avec les grognards. La 
grande guerre a aussi ses gosses magnifi-
ques. 

Le 22 août 1914, le Petit Provençal signa-
lait l'odyssée de Désiré Bianco, de Menpenti. 
A la déclaration de guerre, il se glisse dans 
un escadron du 6E hussards, mais on le re-
tient à Moulins et on le renvoie à Marseille, 
dans sa famille. En mars 1915, il réussit à 
gagner Toulon et à se glisser à bord du 

LE JEUNE -BIANCO 
transport La France, qui part pour les Dar-
danelles. 

Il débarque à Galiipoli avec les Sénégalais. 
Le soldat Péchamat, un colonial, le ques-
tionne, étonné de sa jeunesse ; il affirme 
qu'il est engagé volontaire. Péchamat, im-
puissant à lui faire abandonner son dessein, 
l'adopte et veille sur lui comme sur son fils. 

Le 8 mai, avant l'attaque générale, le lieu-
tenant Asquier prend le fusil des mains de 
Bianco et lui donne son sabre en échange. 
Péchamat confie à Bianco, dans la tranchée, 
la garde des plats, lui disant de les apporter 
en avant après l'avance. Il embrasse l'en-
fant et s'élance avec ses camarades. 

Quand Bianco voit tous ses compagnons 
partir à l'assaut, il n'y tient plus et s'élance, 
sabre au clair, en criant : « En avant, à la 
baïonnette ! ». On l'appelle, on veut le re-
tenir, mais il n'entend plus : il court sus aux 
Turcs, vers le fortin du « Haricot ». 

Après l'attaque, le soldat Péchamat est 
blessé ; il a l'épaule traversée^ le bras frac-
turé. Il s'inquiète de son petit protégé. Dé-
siré Bianco a disparu. Mort ? Blessé ? Pri-
sonnier î Depuis le 8 mal, on était sans nou-
velles du « petit ». 

Sa famille a reçu, ces jours derniers, con-
firmation de sa mort en même temps que 
la citation à Tordre du corps d'armée que lui 
a décernée le général Cordonnier, comman-
dant l'armée d'Orient, et dont voici les ter-
mes exacts 

Bianco Désiré, pupille du 58* régiment d'in-
fanterie coloniale : 

« Jeune enfant âgé de 13 ans. N'écoutant 
que ses sentiments enthousiastes, est parvenu 
à se glisser sur le transport La France, avec 
les hommes du 58° régiment d'infanterie co-
loniale embarqués sur ce paquebot. Débarqué 
à Sedul-Bahr (Dardanelles), avec ce régi-
ment, a pris part aux rudes attaques du dé-
but. A fait preuve de vaillance et de grand 
courage à l'assaut du 8 mai 1915 où il a été 
tué en s'élançant aux cris de * En avant ! 
En avant ! A la baïonnette l ». 

Bientôt, la famille Bianco recevra la Croix 
de guerre avec palme que le petit héros eût 
été fier de porter sur sa blouse d'écolier. 

Autour de Marseille 
AUBAGiME. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin, sous 
la présidence de M. le maire. Des réparations im-
portantes nécessaires au groupe scolaire de Camp-
Majeur, la mise en état, pour la prochaine fête 
des Morts, des accès et de l'intérieur du cnaetiôBe 

de HarseHIf 
Le Conseil d'arrondissement s'est réuni, sous la 

présidence de M. Edouard Gauthier; M. Henri 
Rambert, secrétaire général, assistait à la'séance. 

M. Perlet dépose avec avis favorable le rapport 
de l'ingénieur du service spécial maritime (2° divi-
sion). 

M. Chauohard, chargé du rapport de M. l'inspec-
teur d'Académie qu'il lait adopter à l'unanimité, 
félicite le corps enseignant dont les efforts et le 
dévouement ont suppléé efficacement à la pénurie 
du personnel et des locaux scolaires. 

M. Michel fait approuver le rapport de M. l'in-
génieur -du service spécial maritime (1" division). 

M. Gauthier sollicite de M. le préfet la taxation 
du prix de vente du lait, du beurre et des œufs, 
pour prévenir la hausse injustifiée de ces produits 
de première nécessité. 

Ce matin, séance à 10 heures. 

Les Créances françaises 
sisr les Pays ennemis 

Le ministre du Commerce vient d'informer la 
Chambre de Commerce qu'en vue de déterminer le 
montant global des créances françaises d'ordre com-
mercial ou industriel 6ur les nationaux des pays 
ennemis, le gouvernement a été amené à créer au 
ministère des Affaires étrangères la Commission 
des réclamations concernant les intérêts privés en 
pays ennemis ou occupés. 

Le secrétariat de la Chambre de Commerce tient 
à la disposition de ses ressortissants de nouveaux 
imprimés qu'aux termes de la loi du 22 janvier 
1916 et des dispositions de l'article 3 du Code civil, 
tout créancier doit remplir. 

Ces nouvelles dispositions remplacent celles qui 
ont été déjà adoptées dernièrement. 

Ces formules sont de deux sortes : 1" Formule 
pour les créances commerciales ou industrielles i 
2» questionnaire général. 

Ce dernier imprimé est surtout destiné aux 
créances provenant des réquisitions, des succes-
sions, des titres, des meubles, des bagages, des 
propriétés, des terres, etc.. 

La Chambre de Commerce (secrétariat), tient d'ail 
leurs à la disposition du public tous les rensei-
gnements nécessaires pour remplir ces imprimés. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE INTERFEDERALE 

Olympique de Marseille 
contre Racing-Oiub de Marseille 

Dimanche, sur le terrain de l'Olympique, l'équipe 
de ce Club et celle du Racing, joueront un match 
éliminatoire de la Coupe interfédérale. 

Ce sera la première, et, hélas, une des rares ren-
contres intéressantes de la saison. Les deux équi-
pes qui seront aux prises sont les deux meilleures 
équipes françaises actuellement à Marseille. On 
se souvient des belles performances qu'elles accom-
plirent h> saison dernière et cette année elles n'ont 
rien perdu de leur valeur. 

L'équipe de l'Olympique a déjà à son actif une 
victoire dans le Tournoi de Sixte, et elle s'annonce 
comme devant être de la classe de celle de l'an 
dernier. Le team du Racing, qui dimanche lit 
match nul avec l'Ordnance Corps, a prouvé, par 
oe résultat, qu'il est cette année encore redoutable. 

La saison est trop peu avancée pour que l'on 
puisse juger ces deux équipes à leur juste valeur. 
Cependant nous possédons suffisamment d'indica-
tions pour pouvoir affirmer qu'elles sont d'une ex-
cellente classe et capables de nous faire assister 
à une belle rencontre. 

Il est ceiitaln (rue tous les amateurs dlassocia. 

tian no manqueront pas l'occasion d'assister à xat 
match très intéressant. 

Au Conseil Général 
LA SEANCE D'HIER 

La séance ouverte à 4 heures 30, est' 
présidée par M. Cabassol, président. M, 1*1 
Préfet y assiste. 

VCBUZ et peatioas ^ 
M. Cabassol donne lecture d'un vœu prô»V 

sente par MM. Clément Lévy, Pierre Rouxi' 
Taddet, iViichei, Barthélémy et Maure! et dont 
voici le texte : 

Considérant que la Compagnie des Doclss et Ea^ 
trepôts de Marseille a, le 17 janvier 191G et sous us 
prétexte futile, révoqué le président et le secrétaira] 
de l'Association amicale philanthropique des agent* 
de la Compagnie, et ce, sans leur donner la retraita) 
à laquelle ils ont droit en raison de leurs 27 et 28 
années de bons services ; que, depuis ce jour pax 
son attitude peu bienveillante vis-à-vis des meam 
bres de l'Amicale, la direction des Doclcs sembla 
poursuivre la dissolution de cette Association crée» 
conformément à la loi du 1er juillet 1901 et sub» 
ventionnée par le ministre de l'Intérieur; qu'en 
particulier les membres de l'Amicale ont été exclus' 
des augmentations de traitement accordées au les 
juillet 1916; que ces faits constituent une entrava 
au libre exercice du droit d'association et sont da 
nature à susciter des inimitiés et des rancœurs a 
l'heure où là vie étant particulièrement pénible et 
difficile, il appartient à tout bon Français de s'emî 
ployer à éviter les heurts et les froissements dam* 
la société; que le nombre des agents amicalistesS 
représente les 9/iO du personnel; émet le vœd 
que le gouvernement prenne les mesures nécesJ 
saires pour que le personnel de la Compagnie de* il 
DOclss et Entrepôts de Marseille, puisse bénéflcleaS/Jf 
du bienfait des lois sociales inscrites dans nos Coi 
des, sans que son avenir professionnel ait à eni SQurfrir. Adopté. 

M. Cabassol, au nom du Conseil généraL 
renouvelle un vœu émis le 11 mai 1916. rela} 
tif à 1 augmentation des émoluments de touai 
les employés de l'Etat, y compris les gendar-i 
mes et invitant la direction des Douanes àt 
rétablir immédiatement l'indemnité de logeJ 
ment supprimée aux familles des douaniers! 
qui sont sur le front. — Adopté. 

Enfin. M. Cabassol donne lecture du vœii 
suivant présenté par MM, SaravellI et TaddelJ 

Considérant que la récente loi sur les bénéfices1 

de guerre s applique à tous les industriels et fouis 
nisseurs de la guerre, et que des Commissions ond 
été formées à cet effet; 

Considérant que des industries privilégiées^ 
exemptes d'impôts en temps de paix le sont en-,1 

core en ce moment, où nul ne doit se soustraire àl \ 
1 impôt; ^ », 

Que des fortunes colossales sont réalisées pad -T 
ceux qui exploitent ces industries; 

Que le nombre des ateliers de maitres-bottieri 
et maitres-tallleuTs de France doit atteindre la! 
nombre de 650 à 700 pour toute la France; 

Que l'Etat fournit la main-d'œuvre, en mettant} 
à leur disposition des militaires et qu'il les approW 
visionne en matière première par l'Intendance; 

Le Conseil général ému de cet état de choses aw 
moment où le gouvernement fait appel au peupla' 
pour le deuxième emprunt national, prie M. la.1 

ministre des Finances, dans l'intérêt des financés! 
du pays : 

1» D'imposer les maîtres-bottiers et les maîtres*1 

tailleurs sur les bénéfices réalisés à ce jour; 
2° Da faire exploiteir à l'avenir, pour le p'ropra' 

compte de l'Etat, ces deux industries, en les fal-| 
sant surveiller par des hommes compétents pria! 
de préférence parmi les mutilés de la guerre. 

Au sujet des travaux de défense des Sain* 
tes-Maries-de-la-Mer, M. Barthélémy, rapv 
porteur, tient à remercier M. Arluc, ingéJ 
nieur civil à Cannes, qui a été entendu en' 
Commission plénière avec M. l'ingénieur eiï 
cneî du service maritime, pour ses utiles renî 
seignements et indications qui pourront être-' 
utilisés iorsque cette question viendra eni 
discussion. 

La ligne dn Rotîcas-Blanc 
M. Taddel demande à M. le préfet de vou) 

loir bien intervenir auprès de l'administrai 
tion des Postes et Télégraphes, dont les pré-< 
tentions entravent l'achèvement de cette lii 
gne de tramways. La ligne à construire ai 
une longueur de 800 mètres et l'administration' 
des postes exige la mise en souterrain du réî 
seau téléphonique sur une longueur de 2 50Q 
mètres. Il termine en priant M. le préfet d'in} 
tervenir auprès des pouvoirs compétents a-flrî 
que cette ligne, si impatiemment attendue pari 
le public, puisse être terminée dans le nlus 
bref délai. 

M. le préfet répond à M. Taddei qu'il n'a)' >À 
pas le pouvoir d'intervenir directement, mais! 
U doit se rendre à Paris et il promet d'alleri 
faire une démarche auprès du ministre afin] 
qu une solution puisse intervenir au plus tôt» 

La question des toarteass 
M. Alexis pose la question des vagons pou» 

le transport de3 tourteaux ; on doit s'en occu-( 
per au plus vite car, si on tardait, le geste'' 
généreux du Conseil général aurait été fait 
en pure perte. 

M. le prêtes fait connaître au Conseil géné^ 
rai qu'il a prévenu tous les maires pour qu'ils 
fassent au plus tôt les demandes d'engrais; 
nécessaires ; mais il serait utile peut-être d'ini 
tervenir directement auprès de M. le mw 
nistre. 

M. Alexis s'incline devant les raisons donJ 
nées, mais il assure que la solution pressa] 
si bien que le Conseil général devrait même? \ 
envoyer une délégation spéciale à Paris pour! A 
la hâter. Demain il sera trop tard. 

M. Girard explique qu'il n'a pu se rendre-
â Pans, mais que ses collègues, les élus dul 
d^Darteinent, se sont engagés à faire la dé4 
marche utile et doivent même l'avoir faite:-! 
En tout cas, M. Pasquet a été prévenu par] 
moi et on pourrait savoir immédiatement s'Ui 
a agi. Il suffit de lui téléphoner. 

M. Artaud. — M. Alexis a raison de demam 
der qu'on se hâte, mais la solution pressa 
moins qu'on ne croit ; il n'est pas absolument? 
indispensable de jeter l'engrais avec la se-! 
maille ; on peut attendre jusqu'en janvier J 
lan dernier, j'ai jeté 100.000 kilos de touri 
teaux en janvier, et j'ai obtenu un excellent 
résultat. 

Pendant que ces explications sont données.» -
M. le préfet apprend au Conseil général qu<? 
M. Pasquet, a qui on vient de parler, répond 
que les élus du département verront le mii 
nistre aujourd'hui même. 1 

M. Brémond avise M. Iè préfet qu'il lu^ A 
posera demain diverses questions sur ïai ' 
chasse, car on ne comprend pas grand'chosa 
aux décisions prises par l'administration. ' 

La Commission départementale 
Le Conseil erénéral passe à l'élection de« 

membres de la Commission départementale} 
Sont réélus : MM, Eriarsd, Brion, Gouln, Mo4 
risoi, Sacoman, Saravelli. 

L'ordre du jour 
M, Ch. Adrien demande qu'une somme d 

1.000 francs, prise sur une subvention déjî* 
accordée, soit inscrite au budget primitif ; 
elle permettra au service d'autobus d'Aubagnej 
à Gémenos de commencer dès novembre la 
service public qui devait commencer en janJ 
vier. — Adopté. 

M, Saravelli. — Enfants assistés ; augmen* 
tation des pensions des pupilles de 1 à 13 ansi 
Le Conseil vote la part du département ouf 
atteint 8.000 francs. 

M. Artaud. — Demande le vote d'une sommai-
de 5.000 francs pour accorder une prime da 
1.000 francs à chacun des cinq premiers syn-? 
dicats agricoles des communes qui, pendant? 
l'année 1917, acquerront un tracteur mécani-1 

que. Le Conseil adopte. 
— Commune de Vauvenargues : Eclairage! 

public : Subvention de 300 francs. — Adopté/ 
— Syndicat du canal de Romette à Marw 

gnane : Subvention de 8.633 fr. 33. — Adopté»1 

M. Charles Adrien. — Subvention de 12.003 
francs pour amélioration de la vidange d'Ar^ 
les. — Adopté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance estf 
levée à 5 heures 30 et renvoyée à aujourd'hui! 
3 heures. — M. 

Pour le travail à domicile. — Le Conseil du SyiW 
dlcat des ouvrières des industries du vêtement si 
réunira demain soir, à 6 heures. Bourse du TravaHj 
salle 18. Lecture de la lettre du ministre du TxaA 
vail en réponse à la protestation du Syndicat COIK 
cernant la loi sur le travail â,domicile. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi»' 
Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire»; 
Jeudi, de 6 heures Jl i 7 heures 30, au siège so^ 
clal, projections . photographiques par M. DuboisJ 

Ouvriers des métaux. — Jeudi soir à 9 heures^ 
réunion du Conseil. Présence Indispensable. Très! 
urgent. 

Fédération de la Chapellerie. — Un syndicat d* 
casqueUers est fondé a Marseille. Un appel es*| 
adressé â tous les membres de la corporation dans 
le but do s'organiser afin d'améliorer la situation»; 
Permanence tous les soirs, de 8 à 9. heures du fiOirj 
i lïi P.ourse du .Travail (salle AJ. 

y 
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le Congrès des Liguée anli-pinaiilps 
de l Est et un M-MÎ\ 

Un important Congrès de la Fédération des 
Ligues anti-germaniques de l'Est et du Sud-
Est se tiendra, dans notre ville, au siège de 
la Ligue anti-allemande de Marseille, 5, rue 
Armény, les 14, 15 <jt 16 du courant. 

De nombreux rapports de la plus haute 
valeur, ct traitant tous de l'organisation de 
ja lutte économique de l'après-guerre, seront 
lus et discutés dans ces importantes réu-
monB ou sa trouveront présents des délégués 
oj^l ligues de Lyon, Nancy, Dijon, Mâcon, 
:*>non, Anncmasse, Grenoble, Marseille, 
mouton Draguignan, Nice, Alger, Tunis et 
Casablanca. 

D'autre part, des délégués de la Fédération 
des Ligues nationales a Paris, se rendront 
également à Marseille afin d'arriver à une 
communion des efforts anti-germaniques 
dans la France entière. 

Le samedi 14 sera tout entier employé au 
travail des diverses Commissions ; le diman-
che 15, au matin, les Congressistes se réuni-
ront en assemblée plénière. A midi, un repas 
intime sera offert aux Congressistes, à l'hô-
tel Régina, par le Comité et les membres 
de la Ligue de Marseille. L'après-midi aura 
lieu, en tramways spéciaux, la visite de la 
ville. 

Le lundi matin, les Congressistes effectue-
ront la visita do nos ports et des travaux du 
canal de Marseille au Rhône ; ils déjeune-
ront à Martigues, à l'hôtel du Cours, et se 
rendront compte, ensuite, de l'importance 
que présente, au point de vue de l'extension 
de nos ports, la magnifique nappe d'eau de 
l'étang de Berre. Rentrée, le soir, par la nou-
velle ligne du littoral. 

ÏJcs membres de la Ligue de Marseille qui 
dirent assister aux manifestations exté-
rieures du Congrès : Banquet et excursions, 
sont instamment priés de se faire inscrire 
d'urgence au siège de la Ligue, 5, rue Ar-
mény, ou chez M. J.-E. Orsoni, 86, rue Klé-
ber. Le prix du banquet et de la promenade 
du dimanche est fixé à 12 francs par per-
sonne. Le prix de l'excursion du lundi, com-
pris transport aller et retour par service spé-
cial et déjeuner à Martigues, est également 
fixé à 12 francs par tête. 

Inscriptions jusqu'au vendredi 13 octobre, 
6 heures du soir, dernier délai. 

CITATIONS 
Àl. de Barrigue de Montvalon, substitut du 

pAcureur général, actuellement sous-lieute-
tfant au 145° d'infanterie, a été cité à l'ordre 
de la division dans les termes suivants : 

« Officier d'une haute élévation de carac-
tère, d'une abnégation et d'une modestie 
exemplaires, qui a tenu à venir sur le front 
malgré la dispense que lui conférait son âge. 
Commissaire rapporteur au Conseil de guerre 
d'un division, se prodigue avec un dévoue-
ment sans bornes et. rend les services les 
plus appréciés, tant en raison de l'étendue 
de ses connaissances spéciales, que de son 
activité inlassable. S'est exposé à maintes re-
prises au feû de l'ennemi sur la première 
ligne où il a tenu à faire personnellement 
les enquêtes périlleuses que nécessitaient ses 
fonctions ». 

Le lieutenant de Barrigue de Montvallon, 
fils du précédent, a été également cité à l'or-
dre du régiment en des termes extrêmement 
auteurs. 
^Jous nos compliments au père et au fils. 
m M. Roger Girard, brigadier, 22e batterie 

du 62» d'artillerie. Brigadier de fir, engage 
volontaire pour la durée da la guerre, a été 
cité à l'ordre de l'artfîlerie divisionnaire en 
ces termes : 

« Le 3 septembre, le poste d'observation se 
trouvant momentanément coupé de toute 
communication avec l'arrière, s'est offert 
pour porter un pli à travers une zone vio-
lemment bombardée ». Cette citation com-
porte la Croix de guerre. 

Nous sommes heureux d'adresser au jeune 
Roger Girard, fils de notre ami Auguste Gi-
rard, député de la 2° d'Aix, nos félicitations 
bien sincères. 

wi M. Deinondedieu Barthélémy, du 117° ré-
giment d'artillerie lourde, a été également 
rjûé à l'ordre du corps d'armée pour le mo-
ijfc. suivant : 

« Téléphoniste courageux, connaissant par-
faitement son métier. A toujours assuré les 
liaisons, même sous les bombardements les 
plus violents, entre autre à la position avan-
cée occupée par la batterie depuis les offensi-
ves de juillet. En outre, le 25 août 1916. s'est 
porté spontanément au secours des officiers 
de sa batterie ensevelis sous leur abri. A con-
tinué les travaux pendant 45 minutes sous le 
bombardement d'obus de gros calibre. « 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Morts au Champ d'Iiouueur 
^.u nombre de nos concitoyens glorieuse-

fiffiît tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marius-Antoine Séméria, soldat au 
3' génie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'âge de 20 ans. 

De M. Alexandre Gaudin, soldat au 6' colo-
nial tué à Tennemi le 5 septembre 1916, à 
l'âgé de1 23 ans. 

De M. André Faure, contrôleur à la Com-
pagnie du Gaz, soldat au 207= d'infanterie, 
tue à l'ennemi le 26 juillet 1916, à l'âge de 
36 ans. 

De M. Toussaint Esmieu. soldat au 141e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le U septembre 1916, 
a l'âge de 34 ans. 

De M. Marcellin Guis, soldat au 261° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 juin 1916, â 
l'âge de 39 ans. 

De M. Joseph Chassègne, sergent au 8° colo-
nial, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
ûemi le 23 juillet 1916. 
jUe M. Emile Julien, capitaine au 279« d'in-

tué à l'ennemi à l'âge de 38 ans. 
Marcel Salen, caporal au 5S colo-

iue îvi. /jÉ?terie, 
*Be M. 
niai, cité à l'ordre du jour, tué à l'ennemi 
le 5 septembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jacques Royer, engagé volontaire 
au 84" d'artillerie, tué à l'ennemi le 2 sep-
tembre 1916, à l'àge.de 17 ans et demi. 

De M. Marc Carvin, d'Arles chasseur au 6» 
bataillon alpins, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé le 9 septembre 1916, à l'âge 
de 80 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les O&sèptès d'on Brave 
Les obsèques du soldat Fassi Jacques, de 

la 15° section des infirmiers, ont eu lieu hier 
à 2 heures, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par un officier d'état-major représen-
tttnt M. le gouverneur de Marseille, un piquet 
m, armes et les délégués de la Pitié Suprême. 
Le corbillard portait l'écharpe tricolore et 
la couronne d'immortelles offerte par la Pi-
tié .Suprême à tous les militaires morts pour 
la Patrie dans les hôpitaux de notrre ville. 
La municipalité était représentée. 

Sntr'aide féminine 
Les permanences des différentes sections 

de l'Entraide Féminine sont rétablies dans 
l'ordre suirant au nouveau local, 1, rue 
Gyptis (angle, 50, rue Breteuil) : 

1» Allocations, questions administratives, le mer-
credi de i à 6 heures et le vendredi de 10 a 13 heu-
res. Le lundi matin, de io à 12 heures, réunion 
des Dames de la section. 

30 Assistance, le mardi, de il à 12 heures et le 
vendredi, de 5 à 6 heures. 

30 placement, le mardi de 5 à 6 heures, le Jeudi 
et le samedi, do 11 à 12 heures. 

40 Travail a l'atelier et à domicile le lundi 
de 5 â 6 heures, le mercredi, de 11 à 12'heures. 

5" Questions Juridiques, lo mercredi de 5 a 6 heu-

Réfugies, recherches de disparus, le premier 
JeSidl de chaque mois, de 5 à 6 heures. 

inscriptions pour les cours de sténo-dactylo et 
anélStS. le jeudi et le samedi, de 11 à 12 heures. 
Inscriptions pour la cantine les mardi, Jeudi et 
■vendredi, do 11 a 12 heures. On ne reçoit plus le 
matin après it h. 45 et le soir après 5 h. 45. Des 
réunions hebdomadaires du bureau de l'Entr'alde 
Féminine ont l>eti comme auparavant tous les sa-
medis, à 5 heures. 

Le Conseil d'administration se réunit le 
dernier samedi de chaque mois. Tous les 
membres de l'Œuvre peuvent assister à ces 
réunions. 

PAR r^IÏ-. SPECIAL 

1.250 PRISONNIERS 
Paris, 11 Octobre, 2 h'. 5 matin. 

L'offensive sur la Somme suit un rythme 
régulier. Dimanche dernier, les troupes al-
liées attaquaient, au nord de la Somme, sur 
un front de vingt kilomètres, et marquaient 
une avance intéressante. Cet après-midi, les 
bataillons français qui opèrent au sud de la 
Somme, prirent l'initiative d'une nouvelle 
action, apportant ainsi leur vaillante colla-
boration au plan commun. 

A la vérité, il ne s'agit, cette fois encore, 
que d'une opération préparatoire et de 
moyenne envergure, puisque la zone d'as-
saut n'avait que cinq kilomètres d'étendue, 
entre Berny et Chaulnes. Mais cette action, 
brillamment exécutée, réussit pleinement. 

Depuis le 18 septembre, date de notre 
dernier effort dans ce secteur, notre front 
dessinait, entre ses deux points extrêmes, 
qui sont occupés par l'ennemi, une sorte de 
rentrant dans nos lignes, jalonné par les 
villages de Deniécourt, Soyécourt et Ver-
mandovillers, qui sont en notre pouvoir. 

L'action d'aujourd'hui a eu pour résultat 
de réduire un saillant ennemi, en nous per-
mettant d'occuper la corde ds l'arc dont 
nous avions précédemment la courbe. Dé-
sormais, la ligne longe à trois kilomètres 
environ, à l'Ouei&t, la route de Berny a 
Chaulnes. Elle passe par le hameau de 
Bovent, emporté aujourd'hui, borde les li-
sières septentrionale et occidentale d'A-
blaincourt, qui se trouve donc débordé net-
tement, et englobe enfin la majeure partie 
des bois de Chaulnes. 

L'encerclement est ainsi sérieusement 
amorcé. De plus, cette progression rectifie 
avantageusement la forme de notre front 
qui, de Chaulnes à Péronne, se présente 
maintenant comme. une oblique continue. 

L'infanterie fît preuve de son habituel 
mordant En une heure environ elle avait 
atteint les objectifs qui lui étaient assignés 
par le commandement et, sur certains 
points même, elle les dépassait. 

Indépendamment de la bande de terrain 
conquise, qui est appréciable, puisque 
l'avance en profondeur a pu atteindre 1.500 
mètres, 1.250 prisonniers sont encore res-
tés entre les mains du vainqneur, chiffre 
considérable, vu la largeur restreinte du 
secteur mis en cause. De plus, les pertes 
allemandes ont été extrêmement fortes. 

Tous les témoignages confirment l'état 
de dépression des prisonniers. Il n'en peut 
être guère autrement dans une armée sou-
mise, depuis trois mois, à une aussi rude 
épreuve qui, dans trois jours, a été battue 
deux fois, au nord puis au sud de la Som-
me, et a perdu plus de 30.000 prisonniers, 
soit un total de G5.000 prisonniers depuis 
le Ie* juillet. 

GonsmiiiiiEgiss offieiel 
Pétrograde, 10 Octobre. 

Le grand état-major fait le communiqué 
suivant : 

Sur les fronts occidental du Caucase 
et de Dobroudja, il. n'est survenu rien 
d'important. 

Pour i'as«Iss§!®É 
si® ®m fabrications de guerre 

Paris, 10 Octobre. 
La deuxième sous-Commission de l'Armée 

(armements et munitions) â longuement dis-
cuté la question de la main-d'œuvre néces-
saire à l'accroisement de nos fabrications de 
guerre. 

M. Treignier a donné connaissance des der-
nières circulaires du sous-secrétaire d'Etat 
à l'artillerie relatives au remplacement, dans 
les usines, des hommes des jeunes classes 
par d'autres de classes plus anciennes, et 
exerçant les mêmes professions. La Commis-
sion a discuté un projet de résolution pré-
senté par M. Treignier, tendant par divers 
moyens, à élnr'tir le recrutement de la main-
d'œuvre. 

MM. Bourély, Renaudel et Voilin ont été 
désignés pour se joindre à M. Treignier, 
pour présenter une motion visant l'ensemble 
des mesures à prendre pour obtenir l'intensi-
fication de nos fabrications. 

Promotion de Généraux 
Paris, 10 Octobre. 

Ont été promus ou nommés dans, la 1™ sec-
tion du cadre de l'état-major général de l'ar-
mée, à titre temporaire : 

Au grade de général de division, le géné-
ral de brigade de Riols de Fonclare. 

Au grade die général de brigade, le colonel 
d'infanterie breveté Grégoire. 

Les taiSleors militaires agricoles 
sî les Aeelclenfs É Travail 

Paris. 10 Octobre. 
Aux termes dé la circulaire du 22 mars 1916, 

les .militaires des équipes agricoles sont con-
sidérés, non comme des permissionnaires, 
mais bien comme exécutant un service com-
mandé, les travaux agricoles étant ordonnés 
dans un but d'intérêt national et non en vue 
de favoriser des intérêts particuliers. Dans 
ces conditions, les accidents survenus au 
cours de ces travaux, tels au'ils sont actuelle-
ment réglementés, engagent la responsabi-
lité do l'Etat, et il y a lieu, dans tous les c|s, 
d'établir un certificat d'origine relatant les 
circonstances dans lesquelles a été contrac-
tée l'infirmité. 

A défaut de témoins -et lorsque la consta-
tation de l'accident ne peut être faite immé-
diatement, le certificat d'origine de blessures 
devra être établi dans les conditions fixées 
par les articles 5, 6 et 7 de l'ordonnance du 
2 juillet 1831. 

Les Paquets postaux militaires 
Paris, 11 Octobre, 1 h. 25. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret appliquant aux colonies et pays de pro-
tectorat, autres que la Tunisie et le Maroc, les 
dispositions des lois du 7 et 27 avril 1910 et 
du décret du 7 mai 1916 relatives à l'exten-
sion de la gratuité des paquets postaux mili-
taires. 

Paris, 10 Octobre. 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 
Au nord de la Somme, grande activité d'artillerie de part et d'autre. 

Un coup de main au sud de Sailly-Sallisel nous à valu cinquante 
prisonniers, dont deux officiers. 

Au sud de la Somme, nous avons attaqué sur un front de cinq 
kilomètres entre Berny-en-Santerre et Chaulnes. Notre infanterie a 
vigoureusement enlevé la position ennemie qui constituait son objec-
tif et l'a sensiblement dépassée en certains points. Le hameau de 
Bovent, les lisières nord et ouest d'Ablaincourt, la majeure partie 
des bois de Chaulnes ont été conquis. 

L'ennemi a subi des pertes considérables, notamment autour 
d'Ablaincourt. Douze cent cinquante prisonniers ont été, dès à pré-
sent, dénombrés. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

A.~%7 IATION 

Dans la nuit du 9 au 10 octobre, l'adjudant pilote Baron et l'adju-
dant Chazard ont bombardé à Stuttgart, la fabrique de magnétos 
Bosch. Une grosse fumée a été vue s'élevant de cette usine à la suite 
du bombardement. 

ARMÉE X3'Oï=S.3:E]ISrT 
Sur la Strouma, l'ennemi a évacué Cavdarmah, Ormali et Haznatar. 
Sur le centre, rencontres de patrouilles et activité moyenne d'artillerie. 
A l'aile gauche, notre-offensive se poursuit avec succès. Des combats parti-

culièrement vifs ont eu lieu dans la boucle de la Cerna entre Serbes et Bulga-
res. Au cours de ces actions, il a été fait huit cent seize prisonniers, donc cinq 
officiers. 

Monastir et Prilep ont été bombardés par nos avions. 

'Communiqué officiel anglais-
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

10 Octobre, 20 heures 30. 
Le travail de consolidation de nos" nouvelles positions au sud de l'Ancre s'est 

poursuivi aujourd'hui sans incident notable. 
Deux cent soixante-huit nouveaux prisonniers, dont cinq officiers, sont ve-

nus s'ajouter au dernier chiffre publié. 
Un aéroplane allemand a été abattu au nord de Neuville-Saint-Va ast. 
Hier, notre aviation a encore montré une très grande activité. Un de nos 

appareils n'est pas rentré. 

o 
Le Havre, 10 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Vive lutte d'artillerie de campagne et de tranchées dans la région de Dix-

muidte. 
Le secteur Steenstraete-Boesinghe a également été le théâtre de bombarde-

ments réciproques. 

Oammunlqué officia! anglais 
Salonlqua, 10 Octobre. 

Une reconnaissance de cavalerie a cons-
taté «ne Kalcmdra et Topalova ont été éva-
cués car l'ennemi, qui s'6st retiré vers les 
côtes au nord-ouest de Sârès. 

Kalendra et Homondes ont été occupés. 
Sur le front de Doïran, nos patrouilles ont 

été actives. 
L'artillerie continue à bombarder les trara-

criées ennemies. 

La retraite sles Bulgares 
et la marche des Alliés sur ffienaslir 

Florins, 7 Octobre. 
(Retardée en transmission) 

De noire envoyé spécial à l'armée de Salo-
nique : * 

Je viens de parcourir tout le terrain aban-
donné par les Bulgares dans le mouvement 
de retraite qu'ils ont effectué sur le front 
entre Florina et Kenali. J'ai visité les villa-
ges d'Artemor Petrak, Bore&nica et Meckazi, 
où ils avaient organisé lë centre de leur ré-
sistance. 

Ges villages étaient puissamment défen-
dus par de profondes lignes de tranchées 
édifiées selon les dernières données et proté-
gées par un épais réseau de fils de fer bar-
belés. Il a fallu la précision de notre tir 
d'artillerie lourde, dont les profonds enton-
noirs se succèdent à quelques mètres de dis-
tance, en plein sur lés lignes ennemies, 
ainsi que la menace d'enveloppement sur 
leur aile droite, pour les obliger à abandon-
ner à la faveur de la nuit ces fortes positions. 
Les puissants effets de notre artillerie se 
constatent partout. Il n'existe pas une mai-
son de ces villages où étaient abritées des 
mitrailleuses qui n'ait été éventrée par nos 
obus. 

De nombreux cadavres de Bulgares, dé-
composés par le soleil, gisent encore ça et là. 
Les tranchées bulgares étaient poussées jus-
qu'au nord de Florina, s'appuyant à droite, 
sur les hauteurs dominant la ville et à gau-
che sur le massif du Kajmakcalan. Cette der-
nière position ayant été conquise de haute 
lutte par les Serbes, tandis que les Fran-
çais délogeaient les Bulgares des hauteurs 
de Florina. Il ne restait plus à l'ennemi qu'à 
se replier. Les troupes alliées opérant dans 
ce secteur et toute l'armée serbe à droite ont 
attaqué les nouvelles positions retranchées, 
dont Kenali est le centre. Ces positions com-
portent deux lignes de tranchées très forte-
ment organisées. La première ligne est déjà 
entamée. 

Sur certains points nos troupes sont à 
peine à sept kilomètres de la capitale de la 
Macédoine occidentale. Les Bulgares ont été 
vigoureusement refoulés dans le nord à la 
h retour du lac Prespa sur lequel viennent 
maintenant s'appuyer nos lignes. 

Nous avons donc déjà obtenu un des pre-
miers résultats que nous poursuivons, celui 
de barrer complètement aux Empires Cen-
traux la route qu'ils s'étaient ouverte à tra-
vers la vieille Grèce, par Monastir-Florina 
et Larissa jusqu'au Pirée, les communica-
tions par l'ouest du lac Prespa étant impra-
ticables, car après la prise de Florina, les 
Germano-Eulgares pouvaient encore commu-
niquer avec rfla vieille Grèce par Ikhli qui 
sépare le lac Prespa du lac Micra-Prespa : 
ce dernier chemin est maintenant barré. 

Au delà de Monastir, les Bulgares auraient 
établi une autre ligne de défense. En résumé 
les ooénations sont, en excp.l lente vnia. 

ëonrniuniqué officiel 
Borne, 10 Octobre. 

Le commandement suprême fait, sur les 
opérations en Albanie, le communiqué sui-
vant : 

Hier, un de nos détachements a occupé 
Kiisura, au sud-est de Tepelcni, sur la Vo-
jussa. 

Dans la nuit du 8 au 9 octobre, des avions 
ennemis ont volé au-dessus do Valona à plu-
sieurs reprises, et ont lasicâ des bombes, oui 
n'ont pas fait de victimes et n'ont causé au-
cun dégât . , „„... Signé : CADORNA. 

Dépeti M dans i âooideiî 
d'aviation 

Pau, 10 Octobre. 
On annonce la mort à la suite d'un 

accident d'aviation, de M. Maurice Ber-
nard, député du Doubs. 

Paris, 10 Octobre. 
Le bruit de la mort de M. Maurice Bernard 

commença à courir dans les couloirs de la 
Chambre vers 5 heures et demie et alarma 
les nombreuses amitiés que le distingué dé-
puté de Besançon comptait parmi ses collè-
gues. 

Un capitaine d'artillerie vint bientôt com-
muniquer la triste nouvelle à un attaché du 
président de la Chambre avant d'aller aver-
tir la famille. 

L'aéroplane dans lequel M. Maurice Ber-
nard exécutait un vol au-dessus du champ 
d'aviation de Pau, s'est abattu soudain sur 
le sol, d'une hauteur de 500 mètrs. 

M. Maurice Bernard fut tué sur le coup. 
M. Maurice Bernard laisse des regrets una-

nimes dans le monde politique. 
Né à Baume-les-Dames le 5 mai 1877, profes-

seur à la Faculté de Droit de Paris, il avait 
été élu député, pour la première fois, le 10 
mars 1914. Il appartenait au groupe de la 
gauche radicale, et avait pris, mercredi der-
nier encore, la parole comme rapporteur du 
projet sur les dénaturalisations. 

M. Madrice Bernard était chevalier de la 
Légion d'honneur, et avait gagné la Croix de 
guerre. 

Son talent, son caractère, lui avaient attiré 
toutes les sympathies, et l'on peut dire qu'a-
vec lui disparaît un des hommes les plus 
aimables, et l'un des orateurs les plus dis-
tingués de la Chambre. 

Un Procès sensationnel en Russi 
Pétrograde, 10 Octobre. 

Après huit jours de débats mouvementés, 
la Cour d'assises a rendu son jugement dans 
le procès intenté à la comtesse Orloff Davi-
doff, ancienne artiste française sous le nom 
de Poiré, sœur de Caran d'Ache, accusée par 
le comte Orloff Davidoff, son mari, d'avoir 
simulé une grossesse a la naissance d'un en-
fant. 

La Cour a acquitté la comtesse, a reconnu 
le fait que l'enfant a été supposé, et ordonné 
de le rayer de l'arbre généalogique du comte 
Orloff Davidoff. 

Rome, 10 Octobre. 
Le commandement suprême fait le 10 oc-

tobre le communiqué suivant : 
Sur le Pasubio, après une convenable 

préparation d'artillerie, nos détache-
ments ont attaqué et pris d'assaut des 
retranchements ennemis dans la zone 
de Cosmagnon et de Sette-Croos. Ils ont 
fait prisonniers 176 chasseurs de l'empe-
reur, dont six officiers, et pris une mi-
trailleuse. 

Dans la vallée de Travignolo, après 
une action démonstrative sur les pentes 
de Cimabooch, l'adversaire a attaqué, 
avec de grandes forces, nos positions 
sur le deuxième sommet de Colbricon. 
11 a été repoussé avec de lourdes pertes 
et poursuivi par les tirs efficaces de no-
tre artillerie. 

Une tentative ennemie contre nos li-
gnes avancées sur les pentes ouest du 
Sioî a été également nettement repous-
sée. 

Le long du front de Giimo, activité 
croissante des deux artilleries. Celle de 
l'ennemi a tiré sur Goritza et a occa-
sionné des dégâts à des bâtiments et 
fait quelques victimes parmi la popula-
tion. 

Dans de petites rencontres sur le Car-
so, nous avons fait 43 prisonniers. 

Des avions ennemis ont renouvelé hier 
soir une incursion sur le Bas-ïsonzo. Ils 
ont lancé de nombreuses bombes sur la 
lagune de Grado et sur d'autres localités 
à "l'arrière des lignes. Il y a trois morts, 
quelques blessés et quelques dégâts. 

Une de nos escadrilles a bombardé les 
positions ennemies du col Santo, au 
nord du Pasubio. Nos avions, après avoir 
repoussé de vives attaques, sont rentrés 
à leurs aérodromes. 

Les Discours ÉJL Lteïi Georfle 
Une préface de M. Albert Thomas 

à la traduction française 
Paris, 10 Octobre. 

La Grande Revue publiera demain la pré-
face de M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat de l'Artillerie et des Munitions, h la 
traduction française des discours de M. 
Lloyd George, qui va paraître incessam-
ment en librairie. Dans cette préface, M. 
Albert Thomas dit notamment : 

Les discours de M. Lloyd George rappellent 
toutes les difficultés qu'il eut à vaincre. L'His-
toire relatera ce que fut l'admirable effort d or-
ganisation du ministre des Munitions. Mais 
son mérite essentiel, ce fut de dire sans peur 
toute la vérité ! Ce fut, au risque même de dé-
chaîner la canaque, de proclamer la supério-
rité écrasante de l'ennemi pour tout le maté-
riel de guerre, et sans crainte des décourage-
ments possibles, de regarder en face l'énor-
mi'é de l'œuvre qui restait à faire. Il a fait 
sentir que, pour une telle guerre, il fallait 
mobiliser toutes les ressources gigantesques 
encore disposées ou inertes de l'industrie an-
glaise, et son ' imagination audacieuse a sou-
levé cette masse. 

Mais il importe qu'en Angleterre, comme en 
France, cette conviction continue d'animer 
tous les cœurs. Si grand que soît l'effort in-
dustriel de guerre, il demeure toujours in-
suffisant. 

Il se peut qu'aujourd'hui les productions 
unies d'Angleterre, France, Russie, Italie, Ja-
pon, Amérique, surpassent celles des empires 
centraux. Il se peut qu'après le moment cri-
tique de Verdun, les batailles de la Somme 
révèlent, de notre côté, une puissance d'ar-
tillerie qui fait hurler de rage et de douleur 
les journaux allemands. Nous n'avons pas 
accompli encore notre devoir. 

Certains nous disent que, désormais, no3 
fabrications sont organisées, que l'industrie 
mobilisée travaille désormais avec régularité 
et certitude, et que nous devons être tranquil-
les. Non, nous ne pouvons, nous ne devons 
être ni tranquilles, ni optimistes. Jusqu'au 
jour de la victoire, il faudra créer de nou-
veaux ateliers, faire de nouvelles machines, 
imaginer de nouveaux engins. 

Londres, 10 Octobre. 
A la Chambre des Communes, M. Runci-

man, en annonçant la formation d'une Com-
mission royale pour l'importation du blé et 
de la farine a déclaré : 

« Les grandes quantités de blé dont les 
pays exportateurs ont été jusqu'ici dans 
l'impossibilité de tirer parti, pouvant être 
libérées du fait des opérations militaires, les 
négociants intéressés à cette céréale se mon-
trent peu enclins à faire des surplus de 
stocks. D'autre part, il est devenu évident 
oue le PTIX du blé ne pouvait pas être laissé 
sans danger à l'intiative privée. » 

M. Bunciman ajoute que la Commission 
royale travaillera, de concert avec le Comité 
des Alliés, déjà constitué, en ce qui concerne 
la même question. 

Mouvement Préfectoral 
Paris, 11 Octobre, 1 h. 20. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret nommant sous-préfets . M. Petit, à Pont-
l'Evêque (Calvados)- ; il. Bassignot, à Yssin-
geaux (Haute-Loire) ; M. Herfray, à Ton-
nerre (Yonne) ; M. Vrin, à Espalion ; M. 
Lemoine, à Loches (Indre-et-Loire). 

M. Thirion est nommé secrétaire général de 
l'Allier. 

tombent d'un Train 
Alais, 10 Octobre. 

Cette nuit vers 1 heure du matin, les jeunes 
Barasson et Chabalier, soldats de la classe 17, 
regagnaient leur dépôt au 2° génie à Mont-
pellier, après une permission, par le train 
Paris-Clermont, lorsque arrivés à Tamaris, 
ils sont tombés sur la voie sans qu'on puisse 
savoir à la suite de quelles circonstances. 

Barasson, qui est natif de Urton (Puy-de-
Dôme), a été tué sur le coup. Chahalier, ori-
ginaire de Saint-Laurent-les-Bains (Ardè-
che), s'est fait de graves blessures. 

Les deux corps ont été transportés à l'hôpi-
tal d'Alais. — A. 

Pour là Volontaires mM&m 
dans_les_rangs des âliiés 

Barcelone, 10 Octobre. 
La fête organisée au Palais des Beaux-

Arts au bénéfice des volontaires catalans qui 
luttent dans les raags des Alliés, a été très 
brillante. Les consuls des nations alliées y 
assistaient, ainsi que des représentants de l'a 
municipalité et du Conseil général, et le cé-
lèbre poète catalan Guimera. 

MARSEILLE LA NUIT 

Mystérieux Crime 

Prés du ruisseau Mirabeau, sur la volet 
des tramways, on trouve un homme 

poignarde 
Un crime des plus mystérieux a été décor> 

vert, hier soir, vers 10 heures, chemin du Lit-
toral, au quartier Mirabeau, dans les circons* 
tances suivantes : 

Le dernier tramway, venant de l'Estaque,-
allait arrivé à la station de Mirabeau, quandi 
le wattman, à quelques mètres du point d'ar-
rêt, aperçut un corps sur la voie. Il bloquai 
aussitôt ses freins et arrêta le tramway. 

L'homme étendu ou travers de la voiei 
était tout en sang et râlait. On remarqua/ 
qu'il portait, au côté gauche de la poitrine» 
une blessure provenant d'un coup de couteau 
ou de poignard, d'où le sang s'échappait 
abondamment. 

Avec précaution, les employés de tramways 
Cicoli Jacques et Oanet Lazare hissèrent la 
blessé sur le tramway avec l'aide d'un sol-
dat de passage, et le transportèrent à la phar* 
macie Delassus, avenue d'Arenc. Mais en 
cours de route, l'infortuné avait rendu lai 
dernier soupir. Son corps fut alors trans-
porté à la permanence Cazemajou, où le doc-
teur Grégoire vint procéder aux constata-
tions médico-légales. 

Le défunt avait succombé aux suites d'un 
terrible coup de poignard, donné avec unei 
violence inouïe, puisque la blessure avaiti 
une profondeur d'au moins dix centimètres* 
L'arme devait être à la fois piquante, tran-
chante et large. La blessure avait provoqué' 
une abondante hémorragie externe et interne* 
qui avait rapidement entraîné la mort. 

Aussitôt avisés du tragique événement,' 
MM. Galabert, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence ; Mathieu, commis-
saire central, et Potentier, chef de la Sû-
reté, se rendirent en toute hâte sur les lieux/ 
où la brigade Marty,- de la Sûreté, les re« 
trouvait bientôt. 

Le défunt était un sujet anglais nommèî 
Kelly G..., 32 ans. Ce fut tout ce qu'on put 
savoir sur l'heure. Le cadavre a été trans-
porté au dépositoire de SaintrPierre, aux 
fins d'autopsie. 

L'enquête et les recherches se poursuivent 
activement. — E. L. 

DEHIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 10 Octobre. 
Résultat des courses : 
Prix Môphlsto. —1. Pantagruel (Marsh);,2. Gr» 

tlas (Stolres); 3. J'en Donne (M. Henry). 
Prix Donna Mobile. — i. Lammermoor (Dobooat)j 

2. Quail (M. Henry); 3. Perdrix Rouge (Goallle). 
Prix Mardiemoe. — 1. Titania (Rodriguez) ; 2. Wer> 

nés (Martes); 3. Chlspero (Garcia). 
Prix Tavatc : 1" Saave (O'Connor); 2* Malso, 

(Eowd); 3' Norowaij, Touflan). 
Pnix Milanaise : 1" Renard-Bleu-III, (M. Henry)» 

2' Simarra (Stokes); 3* Sangha (Marsh). 

B-oJLLe-tixa. 3^1x2.31X1 ci ei? 
Paris, 10 octolrre. — Marché complètement nui, 

indécis et plutôt laible dans l'ensemble. On vend, 
de plus en plus e* d'un au.tretcoté, toutes les dis-
ponibilités, comme il est naturel, vont à la sous-
cription de l'emprunt. Aussi, il ne laut pas compter 
sur une amélioration en Bourse avant le 1k du cou-
rant, Jour de clôture. La seule note à signaler à 
part un tassement général, est le fort recul enre-
gistré par le groupé russe qui a été mené paf la» 
Toula. Notre 3 % toujours offert perd de nouveau 
10 centimes. Etablissements de crédit et Chemina 
de 1er français tiraillés et mous. Seules, les va-
leurs Industrielles de guerre, entre autres la 
Hotchkiss se présentent bien et susceptibles de main-
tenir leur avance. Fonds d'Etat étrangers faibles. 
Sur le marché en banque, les caoutchoucs sont 
bien traités, surtout la Financière. Les valeurs da 
cuivre sont indécises. De Beers très fermes. Les 
mines d'or tiennent leurs cours précédents, toute-
fois avec un peu plus d'hésitation. 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès. 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siega 
social, rue Ilaxo, Téléphone : 3-16. 

AVIS DE DECES 

ri^;^Eu^n^,ual?!• commerçant : M. Alfred 
Lainé ; M. Albert Lamé ; Mlle Marie-Thérè<=a 
Lamé ; Mme veuve Bestagno. née Cristini. 
et ses enfants ; M. et M™ Blanc, née Cristinî 
et ses enfants ; M" veuve Auguste Lainé et 
ses enfants ; M. et M™ Mathonnet et leurs en* 
fants ; M. et Mme Favilla et leurs enfants i 
M. et M™ Augustin Blanc, née Caillol ; M et 
M" Mudry (de Buenos-Avres) et leur fils • M" 
veuve Dutertre et son fils ; M™ veuve Poggil 
(d'Alger) ; M. et M" Paoli (d'Alger) et leurs 
enfants ; M™ veuve Pizzini ; M. et M"' Jean 
Pizzini et leurs enfants ; M. et M" Nicolas 
Pizzini et leurs enfants : M"" veuve Antonelly; 
et ses enfants ; M. le capitaine Cristini, ché« 
valier de la Légion d'honneur et M" ; M et 
M™ Delairolle et leur fils, ont la douleur' da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é< 
prouver en la personne de M™ Eugénie LAINE 
née CRISTINI, leur épouse, mère, sœur, belle* 
sœur, tante, cousine, décédée le 10 du courant, 
à l'âge de il ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise et les prient d'assister à ses obsècruea 
qui auront lieu aujourd'hui 11 courant àl 
2 heures de l'après-midi, 1, place Sadi-Car. 
not. On ne reçoit pas. 

Les membres de la Fédération des Syndl' 
cats commerciaux, industriels et agricoles dea 
Bouehes-du-Bhône, 50, rue des Dominicaines, 
sont priés d'assister aux obsèques de M- E« 
LAINE, épouse regrettée de M. E. Lainé, menu 
bre du bureau, qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, 11 octobre, à 2 heures du soir L 
place Sadi-Carnot. 

Les familles Deleuil, Blanc. Esparron, GazeL 
Gaudin, Martin, Bondon, Astier, Vachier 
Thierric. Thierrée, Marin, Agnelié, Bremondy, 
Samat, Isnardon, Barbenes, Laurent Bagutti 
Frelet et Laugier, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. André DELEUIL, leur, 
époux, père, fils, frère, neveu, cousin et allié, 
décédé le 10 octobre 1916, à l'âge de 29 ans. 
et les prient de vouloir assister à ses obsè-* 
ques qui auront lieu mercredi 11 courant, à) 
4 heures du soir, chemin vicinal du Cime« 
tière, 27. 

Les ^membres de la Société d'Horticulture, 
sont priés d'assister aux obsèques de leur ra* 
gretté collègue. _ ^_ 

Les obsèques de M- COIGNARD Blanche 
dite Blanquette, auront lieu cet après-midi àl 
4 heures, villa Thérèse, chemin des Olives. . 

Les familles Accadémia, Toye, Ven, Tels» 
6ère, Picard. Bosmian. Simon, Lafon, Alessio 
ont la douleur de faire part du décès de leur, 
fils, frère, neveu, cousin regretté «Joseph 
ACOADESWSA, âgé de 13 ans 1/2. Ses obsèques 
auront lieu cet après-midi, à 3 heures 30 rua 
Julion-Jules, 6, (quartier boulevard Oddo). 

M. et M~ Merli et leur fille, ont la douleur! 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M'" Antonïa 
MERLI, leur fille et sœur bien-aimée, décédée 
le 10 octobre 1916, à l'âge de 12 ans. munia' 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu demain' 
jeudi 12 courant, à 9 heures 30, boulevard 
Mérentié, 32, et à Aubagne-Gare, le même 
jour, à 1 heure. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames), et toutes personnes qui 
pourraient se joindre à elle, d'assister aux 
obsèques du soldat RICHARD André, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui! 
mercredi 11 du courant, à 2 heures, à l'hôpi. 
tal auxiliaire 108. rue Wulfran-Puget, 12, 

I 
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kVOUS GUERIREZ 
VOS MAUX D'ESTOMAC 

OU VOTRE ARGENT VOUS 
SERA REMBOURSE 

aggroa»sea^JwiJUiWiuiici7^liWi.iiiiHHUpji^j^MiJJ3MiM^M 

Une garantie remarquable 
D'après l'assurance de nombreuses autori-

se, plus do 90 % des maux d'estomac sont 
directement ou indirectement causés par l'a-
cidité ou par la fermentation des aliments. 
Cette assurance se trouve confirmée par le 

jsoulagement immédiat qu'obtiennent ceux 
qui souffrent de maladies de ce genre en pre-
liiant une demi-cuillerée à café de « Magné-
;sia Blsmurôe » dans un verre d'eau après 
chaque repas. Beaucoup de dyspeptiques, ce-
pendant, avaient essayé de tant as remèdes 
ires préconisés 6ans obtenir de résultats, 
qu'ils avaient commencé à croire qu'aucun 
wanède ne pourrait les soulager. Ils ont été 
agréablement surpris d'apprendre qne cha-
que flacon de « magnésie Bismurée > est ac-
'compagnô d'une garàntio absolue que le prix 
d'achat sera remboursé 6i satisfaction com-
ipîète n'est pas obtenue, preuve certaine que 
la « Magnésie Bismurée » (marque déposée) 
est le remède le plus efficace contre la dys-
pepsie, l'indigestion, l'acidité, la dilatation 
;st tons les maux d'estomac en général. 

U ESI URÉE1 

(Marque déposée) 
peut Stre obtenue avec le contrat de garantie 

' A' Marseille : Dans les pharmacies ANAS-
,TAY, 3 rue de l'Arbre; BEAUGHAMP, 5, cours 
'st-Louis ; GOUTAI., 10, cours Belsunce ; 
Grande Pharmacie de la PosSe (TRA1JCHIER), 
15, rue Colbert ; LAVIRE. 46, rue de Rome ; 
PHARMAG1E AMGLO-AMERIGAÎNE, ruo Can-
jjebièro ; RAYBAUD,, 5, rue do la Bépublique. 
En Poudre : 2 fr. 50 et 4 fr. 50 le flacon 
En Comprimés : 2 fr. et 3 fr. E0 le flacon 

!<Aromatlses 4 la Mentlie) 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
GYMNASE. — Les 12. 1S, 14 et 13 du courant, 

'Papa, pièce en 3 actes, d© MM. de Fiers et de Catl-
lavet, avec M. Félix Hugcenst, do la Coméàie-
JFrançadse; Mlles Jeanne Provost, et Mltzy-Dalti, 
<îô la Comédie-Française, etc. Location ouverte. 
Œéléplionc, 27-79. 

GALAS FEYDEAU AUX VARIETES-CASINO. — Ce 
•poix, à 8 h. 45 avant-dernière soLrée d'Occupc-toi 
WAmtUe, avec sa sensationnelle interprétation* : 
Mlles do Mornand.Sa.blne Landray, etc.,le grand co. 
tnKru© Saint-Lion, MM. do Lourmel, Barançay, Dér-
ivai, Picard, etc. Vendredi, première de La Pues à 
l'oreille, avec Mlles G. Brasseur, de Mornand; M. 
Saint-Léon, etc. Location ouverte. Téléplj. : D-65. 

BANQUE DE FRAMCE I BANQUE DE L'UNION PARISIENNE 
Emprunt de la Ukm natleaale 

Pour libérer directement les souscriptions 
à l'Emprunt do !a Ddfenso Nationale, soit en 
une, soit en plusieurs fois, la Banque de 
Franco avance : 80 % du dernier cours coté 
sur les rentes françaises : 75 % sur les au-
tres valeurs admises en garantie d'avances 
par ses statuts : Actions et obligations do che-
mina do for français, obligations et bons de 
la Villo do Paris, obligations du Crédit Fon-
cier de Franco, de villes et départements 
français, Emprunts dos colonies françaises et 
des pays do protectorat. 

Sur ces avances, les intérêts ne courront 
qu'à partir du jour de la clôture de l'émis-
sion (29 octobre) quelle que soit la date à la-
quelle l'avance aura été faite au cours de la 
période de souscription. 

La Banque de France prend à sa charge les 
frais de timbre applicables aux actes de nan-
tissement. 

Elle accepte en paiement defAsouscriptions, 
sans aucun frais, les coupons' de ces mêmes 
valeurs venant à échéance dans les mois 
d'octobre, novembre, décembre 1S1S et jan-
vier 1317, ainsi que les coupons des fonds 
russes payables aux mêmes échéances et en 
francs, compris sur la liste des titres pour 
lesquels elle délivro des certificats nominatifs. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La revue En Avant ! 
do M. Altéry, obtient tons les soirs tin vrai triom-
phe; 31 faut ajouter nu'cllo est montée avec -an 
luxe Inouï et Interprétée par des artistes tels que 
Dutard des Folies-Iîerprére ; Mme Darbon-N'odart. 
l'artiste alméo du publie marseillais; le chanteur 
du Pond; la commère .Surgères; Juliette Lléna; le 
comédien Ronsard; le comique Léopold, et tonte la 
troupe do premier ordro. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les débuts d'iiier ont 
obtenu un énorme succès : Les Trombetta. Diva 
Aida, la Féa et Châtrant, Rlpol, Salvator. Kéo-
nardl, la troupe do cyclistes comiques Les Hill 
cherry hiU, etc.. etc. Sur l'écran : Pour la Patrie, 
pour l'Honneur, et le-s actualités de la guerre. 

Réfugiés et Disparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées nar les familles 
MM. les médecins-majors Ayrolle et Laplane et 

l'inftrmie.r Albert Valayan, do Cavalllon, apparte-
nant tous trois au lit* de ligne et qui ont passé 
le 4 octobre courant ta gare de Lyon sont priés 
do donner des nouvelles — s'ils en ont — du nommé 
Vendran Benjamin, appartenant -au mémo régiment 
disparu depuis août 1914, à Mme Léontine Vondran, 
à Aurcl (Vaucluse). 

Prière aux soldats du 413* d'Inlanterle. blessés ou 
prisonniers pouvant donner fies renseignements 
concernant le soldat Vincent-Marins Eetrémieux, 

En vue de faciliter la souscription à l'Em-
prunt National 5 %, la Banque do l'Union 
Parisienne, 7, rue Chauchat, et 14, rue Le Pe-
letler, à Paris, paye dès à présent, sam au-
cune retenue, la plupart des coupons échéant 
d'ici à janvier 1917 (Rentes Françaises Ville 
de Paris, Crédit Foncier. Chemins Français, 
fonds d'Etats étrangers, etc.). 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayago «t de-
vants incassables. 

Ê rtauT ïaiflsar j g» œ*„1,f bo. 
MARSEILLE f Bd do la Bfludelolno, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZJER8 
MONTPELLIER. SAINT-ETIEMNE. GRENOBLE 

du 4i.r d'infanterlo de marche, 10* compagnie, ma-
tricule 7.575, disparu le i" août 1916 à la bataiUe 
de F... Ecrire à M. Detrômleux, ruo du Pont, 6, 
a Avignon. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne potiuofr donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satis/action. 

tose de Paris das 10 Oclofers 
S % Français, 61 60. — 5 % amortissable, 90. — 

Ouest-Etat 4 %, 304. — Tunisienne 3 % 1802, 328. 
— Argentin 4 1/3 % 1911. 8575. — Dette Ottomane 
undSée 4 %, 60. — Extérieur Espagnol 4 %, 95 85. 
— Portugais 3 % nouveau, 62 50. — Russe 3 % 
1891, 60; 5 % 1906, 87 30 : 4 1/2 % 1914 libéré 85 75. — 
Serbe 4 % amortissable 1895, 63. — Banque de l'Al-
géTie, 3090. — Banque do Paris et des P^ys-Bas, 
1055. — Compagnie Algérienne, 1185. — CrêtTit Fon-
cier do France, 710. — Crédit Lyonnais. 1180. — 
Banque do l'Union Parisienne, 664. — Banque Ot-
tomane, 447. — P.-L.-M., 1035. — Nord, 1380. — 
Andalous, 392. — Nord d'Espagne, 411. — Saragosse, 
412. — Nord-Sud, 125". — Omnibus de Paris, 424. — 
Tramways, 438. — Canal Maritime de Suez, 4610. 
— Vagons-ltts oxdlnaries, 290. — Erlansk, 485. — 
Rlo-Tlnto, 1797. — Sosnowice, 902. — Consolidés 
à Londres 59 3/8. — Villo de Paris 1B6S, 520; 1871, 
300; 1S75, 500; 1876, 405; 1892, 263; 1894-96, 260; 
1899, 304; 1904, 309 50; 1905. 330; 1910 3 %, 286; 
1912, 23S. — Méditerranée 3 %, fusion, 331; fusion 
nouvelle, 329. — Midi 3 % ancienne, 335. — Sud 
do la France, 271. — Lombardes anciennes, 175. — 
Nord d'Espagne l" série, 332. — Saragosse lr" sé-
rie, 340. — Communales 1879, 424; 1880, 460; 1891» 
201 50; 1892, 824; 1S99, 325; 1906, 363 50; 1912, 195. 

_ Foncières 1879, 454; 18S3, 331; 1885 , 330 25: 1895. 
337 50; 1903, 370 ; 3 )/2 %, 1913 lib., 400: *, % 1D13, 
435. — Messageries 3 1/2 %, 322 50. — Panama à 
lots, 110. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 103 60. — 
Mexicain 5 %, 22 25. — Bakou, 1544. — Balia, 305. 
— Caoutchouc, 124. — Cape. 117. — Chartered. 17. 
— Chlno, 320. — Debcers ordinaire, 350. — East 
Rand 24. — Feretra, 41. — Go'.dflekls, 47 50. — 
Hartmann. 492. — Malacca, 117 50. — MaltzoH, 
766. — Modderfontein, 188 50. — Platine, 553. — 
Rand Mines, 104 50.— RoWnccn Gold, 24. — Spassky, 
56 50. — Spics, 19. — Tharsls, 145 50. 

Bourse lie iarsoiiie du i 0 Octobre 
S % au Porteur coup., 61 00; coup, de 100, 61 50. 

— 5 % au comptant, 89 40. — Russie 5 % 1006, 
87 25 ; 4 1/2 % 1909. 79. — Crédit Lyonnais, 1195. — 
Pamama, 110 50. — Rlo-Tlnto, titres de 26, 1800. — 
Ville de Paris 1871 3 %, 365; 1S0S 2 %, 314: 1899 2 %, 
303; 1912 3 %,. 233. — Foncières 1S79 3 X. 450. — 
Communales 1880 3 %, 455. — Foncières 1JB5 2.60 %, 
335; 1895 2.80 %, S33. — Communales 1S99 2.60 %, 
329; 1912 3 % lib., 195 50. — P.-L.-M., tusion an-
cienne 3 %, 333; fusion nouvello 3 %, 331. — Ban-
que do l'Algérie, 3080. — Société Marseillaise de 
Crédit, act. 11b., 550; act de 250, 575. — Fralsslnet 
et Cie, 541. — Compagnie de Navigation Mixte, 
372. — Transporte Maritimes a Vapeur, 665. — 
Ralnneries de sucre do la Méditerranée, 1400. — 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1070; part do fondateur, 2500. — Vcrminclt 
C. A. et Cle, 115. — Afrique occidentale, 1520. — 
Ciments Romain Boyor. 97. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 875. — Fournier L. Félix et 
Cie, 1S0. — Glycérines, 511. — Moulins d'Arenc, 150. 
— Tuileries et Briqueteries do Marseille, 1094. — 
Villo de Marseille 1890 3 1/2 %, 449. — Embarcations 
de Servitude, (émission 1902), 95; (émission 1907), 
95. — Forges et chantiers de la Méditerranée 5 %, 
480. — Gaz et Electricité do Marseille 4 %, 401. — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 360. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 10 octobre. — Lavlnaud Henri, 
rue Adolphe-Thlers, 41. — Ruben Albert, rue Cou-
tellerie, 10. — Bagnls L«a, traverse Notre-Dame-du-
Bon-Secours. — Sanguinetti André, rue Chévalier-
Roze, 6. — Canovas Jean, Saint-André. — Gonty 
René, rue Saint-Savournin, 37. — Gualfl Maurice, 
boulevard Nicolas, 9, — VoUano Célcstine, rue Klé. 
ber, 36. — Cohen Rachel, boulevard Valette, s. — 
Sol Odette, rue Roumantlla, 30. — Hillaire Félix, 
rue Crlllon, 26. — Avondet Emile, rue Gauthier, 13. 
— Rigaud Henri, Bello-de-Mai. — Mongiello Sa-
bine, traverse Oddo, 4. — Mattel Barberina, bou-
levard National, 213. 

Total : 22 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du 10 octobre. — Allemand Mairie, 89 ans, 
rue Parmentier, 2. — Guindon Joseph, 82 ans, Ma-
zargu*-s. — De Omnibus Rosarla, 45 ans. place du 
Mazeau, 5. — Pfistor Henri, 26 ans, boulevard de 
Paris, 90 a. — Poggl Marie, 34 ans, avenue d'A-
renc, 2. — Barthe Joseph, 46 ans, rue Sénac, 9. 
Long Laurence, 18 mois,' avenue Benjamin-Deles^ 
sert, 1. — Pronzatl Emllia, 44 ans, rue Roque-
brune, 16. — Naegclen Léon, 20 ans, route d'Aix, 
269. — Revertôgat Rose, 3 ans, rue Fontalne-des-
Vonts, 3. — Lainé Marie, 41 ans, place Sadi-Car-

not, 1. — Mlehallet Pa\ul, 59 ans, quai du Canal 17. 
— Couve Marie, 89 ans, ruo Moursn, 6. — Seiton 
Antoine, 70 ans, boulevard Rompard, 07. 

Total : 15 décès, dont fi enfants, plus 1 mort-né. 

•vw On demande une bonne cuisinière ot une 
femme de chambre au restaurant Jullien, 10, place 
d'Aix. Se présenter it partir de 3 heures du soir. 

vw On demande un chauffeur sachant conduire 
torpédo, 62, rue de la Joliette. Bonnes références 
exigées. 

vw On demande des ouvrières pour travail mili-
taire, 9, rue de l'Obélisque, Marseille. 

vw On demande des coupeurs de semelles à la 
pressa, travail bien payé. Manufacture de chaus-
sures, Pdinte-Eouge, Marseille. 

vw On demande nourrice lait jeune, rue d'Aix, 
44, 4' étage; 

vw On demanda deux ouvrières sachant cendre 
sur çuir. S'adresser : 30, rue des Jardins. 

vw On demande un petit g;irçon ou une petite 
fille pour faire les courses, chez M. Poutre, 39, rue 
Dleudé. 

vw. On demande un bon ouvrier appiéceur, chez 
M. Gandin, tailleur, 2, place de la Préfecture. 

vw On demande ouvrière postlchcuse et jeune 
tlllo sérieuse pour aider au magasin, 10, rue Reu-
vlère, ;\ la parfumerie. 

vw On demande une demi-ouvrière tallieuse, chez 
Mme Rudier, 13, rue de la Palud. 

vw On demando bonnes ouvrières casquettières 
et garçon pour courses, 14, place des Hommes, 
au 2°. 

vw On demande des apprenties commises bou-
langères, i la pâtisserie Gentils. 98, rue de la Ré-
publique. 

vw On demande un apprenti do 14 à 15 ans, 
pour faire les courses. Fabricants Réunis, 34, rue 
Pavillon. 

vw On demande un typo-rnlnervistsj et une demi-
ouvrière îitho, imprimerie Moussait, boulevard 
Baillc,47. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 ans 
pour courses et livraisons, présenté par ses parents, 
16, rue du Grand-Puits (entresol). 

vw Oh demande typo-minerviste, imprimerie du 
Sud. 75, boulevard Baille. 

wv On demande de bonnes ouvrières l'Ingères 
pour atelier, chez Mme Rochegude, 71, rue Saint-
FerréoJ, au premier. 

vw On demande un fraiseur de lisses et do ta-
lons pour machine Mac Kay, chez M. J. Payan, 
rue d'Aix, 43, dans le domaine. 

vw On demande ouvrier sculpteur, usine Ganln, 
place du Quatro-Septembro. 

vw On demande un garçon et un bon demi-ou-
vrier bouchers, 20, ruo de Lodl, à la boucherie. 

vw On demande des ouvrières lingères, 22, rue 
de la Loubièro. 

vw On demande une apprentie repasseuse, pré-
sentée par ses parents, payée de suite, 32, rue 
Sainte, au magasin. 

vw On demande garçonnet pour faire les cour-
ses a la « Petite Jeannette », 78, rue Saint-Ferréol. 
Références sérieuses. 

vw On demande une ouvrière coiffeuse sachant 
passer le fer Marcel, rue Sainte-Barbe. 45, au ma-
gasin. 

vw On demanda une apprentie pour costumes 
d'enfants, présentée par ses parents, payée de 
suite, rue Saint-Pierre, 92. 

vw On demande apprenties et apprenties dégros-
sies fameuses, 87, rue de la Palud, au 2°. Ne pas 
se présenter avant 8 heures. 

vw Ou demande une jeune fille do 1S ans envi-
ron, bonne tenue, présentée par ses parents, pour 
commise et manutention, 76. rue de Rome, au 1er. 

vw On demande ouvrière pour béguins et capotes 
d'enfants. S'adresser : 7 rue Rouvlère, au magasin. 

vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
modistes pour enfants, Grand'Rue, 79. 

vw On demande une bonne à tout faire, sachant 
faire la cuisine. Se présenter avec bonnes référen-
ces, S3, cours Lleutaud, au 1er. 

vw On demande de bonnes ouvrières lingères, 
86, rua1 Bernard-du-Bols, au 3*. 

vw On demande repasseuse 3 ou 4 jours par se-
maine et demi-ouvrière toute la semaine, rue des 
Abeilles, 26. 

vw On demande un concierge au courant T)|M. 
travail d'hôtel.. S'adresser Touring-Hûtci, ciSsius 
Belsunce, 23 a. 

vw On demande un bon coupeur et des mon-
teurs, 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande des ouvrières mécaniciennes 
pour travail de chapes. Lé travail est transporté 
aux ouvrières travaillant à domicile, 16, rue Robert. 

vw Ancien voyageur, grandes facilites d'assiml-
LtUon, demande emploi bureau ou de magasin, 
Jean Lanceiot, chez M. Bleinéat, 1, ruo du Loisir, 
Marseille. 

vw On demande bonnes mécaniciennes pour la 
casquette et une jeune fille de 15 à 17 ans sachant 
coudre chez M. Cartoux, 33, rue du Petit-Saint-
Jean, au 1er. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, 13, boulevard Garibaldl. 

vw On demande des ouvriers et ouvrières tail-
leuses pour la Jaquette et bonnes Jupières, a la 
maison Bouvard, 18, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande des demi-ouvrières tailleuses, 
23, rue Chevalier-Rozo, à l'entresol. 

vw On demande poseuses de boutons, jeunes 
filles pour nanutention et un jeune homme de 
14 à 15 ans. Equipement militaire. SI, rue Paviilon. 

vw- On demande des pompières, pantalonmières, 
giletières, une apprentie tallieuse et une femme 
do ménage, 2 heures, de 9 a 11 heures, chez Mm« 
Pettine, 22, rue Paradis, au 2*. 

vw On demande une bonne ouvrière eoift^ 
sachant foire l'ondulation Marcel, au Grand &»103 
Pompadour, 16, Allées de Metlhan, au lerJJ 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande des m> 
neurs pour le Gard; un ébarbeur; un maréchal-
ferrant; un apprenti lithographe; tailleurs pour la 
ville et le dehors ; ouvriers peintres; un deml-sol-
lier-bourrejier et un apprenti; un menuisier; ou-
vriers électriciens; un cordonnier ; un vallsier et 
un coursier pour le magasin; un employé épicier; 
un ouvrier, un demi-ouvrier et un apprenti plom-
biers; un bon horloger; un demi-typo minerviste et 
un apprenti; un colleur de papiers peints: des ap-
prentis tailleurs; ouvriers charrons; un tapissier-
matelassier; un teinturler-dégraisseur; un boa pa-
petier sachant faire le registre; une cbursière; une 
ouvrière margeuse; une jeune commise; une ou-
vrière, uns demi-ouvrière et uno apprentie tailleu-
ses; une ouvrière .et une demi-ouvrière lingères; 
ouvrières pompières mécaniciennes; deml-ouvrièro 
et apprentie dégrossie giletières; ouvrières pour ro-
bes d'enfants; une tricoteuse à la machine; ur.o 
chemisière pour travail à emporter; une corsetlir*-, 
une laveuse pour les bains. S'adresser à la Bou-ft» 
du Travail, ruo de l'Académie. 

tiim4Vimi|flmMm 

IM VIEILLE 

Ï/A VUBEHCIULOSB. — Cet homme est ;à moi, je le tiens. 
LE CATARRHE, -r- Rien à îaira, ma vieille, il prend du 

'iGoH<!roi!-3ai5yoS. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 

Bose d'une cuillerée à café par verre, d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer, et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrèle la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au heu nu 
■véritable Goudron-Guvot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
test absolument nécessaire, polir obtenir la guérison cle vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
Véritable Goudron-Guyot porte le nom cle Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Ma'*" 
19. ruo Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
F.<5 traitement revient a 10 centimes par jour — et 

guérit 
y. 5. Les personnes qui ne peuvent se faire nu goût de 

•l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot nu goudron de Norvège de pin ma-
iritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
irepas. Elles obtiendront ainsi les mômes effets salutaires 

•!et une guôrison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
' #"* A EHk 85" A H >iLa Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
;V«ULMW envoie à titre gracieux et franco par la 
[poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
■Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
''de la part du PeTrJ Provençal. 

Maison FRERE, 

esl celui de so rasor admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et rérmté rasoir de sûreté 
l'ELECTRSC BARDER N"1 2. 

Prir ca Raîoir daD J ron lem, monlarc fiasmciit argentîe 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
A 0 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Troossî coTpî.av.bbir.et Save- Colgate 18 f 
Ismes s'adapt.cnr lo Gillette, lacions. 4f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (aojjle rus d'icbognO.Barstilla. 
Couteaux poche, lotis genres pou f 

militaires, Fabrication, aiguisage, 
réparations tou3 les jours. 

Maison de confiance fondée en ms 

aç$e — Jésînfecîâon 
UDBSTRUCTXON DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
2P13LO O <é> & J3. JEJL O 

25, rue as la Palud. Téléphone 11.48 

Pour hâter la Victoire, souscrivez à l'Emprunt. 
compte que chaque % Français fera 

son devoir, que chacun, dans la mesure de 
ses ressources, apportera sa contribution à la 
Défense nationale, 

La nouvelle rente française 5 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre , toute conversion avant le 1er Janvier 193!, 
est émise à 88 f r. 75 payable en quatre ternies : 15 francs 
en souscrivant; 23fr. 75 le 16 Décembre 1916; 25 francs le 
16 Février 1917; 25 francs le 16 Avril 1917. Les sous-
cripteurs qui se libèrent en une seule fois ont droit 
au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916, ce qui 
fait ressortir : 

Le prix d'émission à 87 fr. 50 
à 5 f r. 70 °/o 

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus 
tard, le 29 Octobre 1916. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisso Ca&trale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances,* 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paria, 

.Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de crédit, Agents de ohange et Notaires. 

fM demande un ouvrier et un 
lîïf apprenti layetiers, chez 
Scaramelli, pâtes alimentai-
res, traverse du Grand-Sémi-
naire, Marseille. 

D SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre ot 
la plus rapide par la Méthode Cossius-,'40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B! Envoi de la Méthode contro timbre-poste do 25 centimes. 

mi demande ouvrier tapissier^pnisunr Exposition de toi-
Uii spécialement pour le eom-.«llsHrJILIIL lettes en tous #en-
mier, travail à façon, une res, moitié prix de leur va-
jeune fille sach. coudre, place leur. S'adr. marbrerie, 16, rue 
du Lycée, 2. literie. Neuve. 

ON DEMANDE LTu ÏÏÈ 
ans, présenté par sef1 parents, 
pour courses et travaux de 
cartonnage, 7, rue Marius 
laufîret. 

DEMI-OUVRIER mécanicien, 
connais, cy-

cles demande place. Ecr. 
Mathieu, Salernes (Var). 

r flWJÇ Le fonds d'épicerie 
H fia de M. Magna, che-

min de la Garde, à La Ciotat 
(B.-du-Rh.). est vendu à M. 
Spadoni. Opposition au dit 
magasin. 

r flUJÇ L'épicerie de M. 
Mîfîa Jourdan, 90, grand 

chemin d'Aix. est vendu© à 
personne désignée dans acte. 
Opposition au dit fonds. r Â¥?S Le magasin d'épi-

cerie de Mme Suf-
fren, rue d'Aubagne, 55, v. à 
p. dés. d. l'acte. Opp.Ecrivain 
place d'Aubagne. 

2 e JUMÇ M. Paolicchi ayant 
MViu acquis le bar de M" 

veuve Stanghelini, rue Tous-
saint, 18, opp. chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

rtm i îîta chez Marcelin De-
nis, quai du Lazaret, 33. 

PORTE-DONHEUR qui rendra 
bracelet or jaune, perdu 

avant-hier soir.mémoire sacrée 
de famille. Récompense. Con-
cierg_e,_72,_rue_Répu_bli<iue. _ 
njkj dattsanda une mécani-
Vîi cienno boutonniériste.bien 
payés, 36 a. rue Thubaneau. 

JEl 
à 16 ans, 
rue Thubaneau. 

jTOiir pour les 
SYffl. courses, 15 
demandé, 36 a, 

U demande des ouvriers cor-
i donniers pour réparations 

militaires. S'adr. 119, rue St-
Pierre. 

Jolie chambre, 
(unaïuif lit fer, table coif-

feuse, cause départ, pressé, 
rue Breteuil. 108. 
HARICES Bas élastiques lava-
B bles, prix mod. Slgnoret, 
bandagiste. rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

P ERMUTANT Nantes cherche 
mobil. métal. Ecr. Collinet, 

place Petite-Hollande. 3, Nantes 
nu DESIRERAIT confier jeune Un homme 17 ans, qui va sui-
vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M~ A. Mon-
tanié, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude). 

BON FUMIER %ÏÏS?BSÎ? 
portante à vendre. S'adresser 
ferme Chibron, Signes (Var). 

ON DEMANDE ftJMs 
pour les travaux de construc-
tion de la PoHdrorio Nouvelle 
da SalJît-Fons (près Lyon). Sa-
laire horaire de 0,55 à 0,65. 
Nourriture et couchage assurés 
pour 2 fr. 20 par jour. S'adres-
ser à la Poudrario dé Saint 
Fons. 

meublées Inde-
JiflilOd pendantes pour 

hommes a louer. S'adresser 
F. boulevard Notre-Dame. 11. ft 

Ma droguerie. 

f, RUE mimï, 1 - BSMSE5LIE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

Uimm DE LA D9UCHE ET DES QBIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUYEMCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
te sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Mog. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

QUERISON RADICALE 
Aotion certaine 

par les Caohets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franoo ; disor^. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. * 

S IMPUISSANCE 

CONTREMAITRE X^el 
trepôts importants, travail de 
manutention et expéditions 
sans connais, spéciales. Mais 
on exigera références premier 
ordre, activité, probité, intelli-
gence, situation d'avenir. Adr. 
demandes par lettres avec tous 
détails sur passé et références, 
chez M. Tricon, boulevard de 
la Madeleine, 140. 
nij demande ieune garçon. 
Un muni de son certificat d'é-
tudes, ayant une très belle 
écriture. Ecrire et non se pré-
senter, Castelbon, 25, boulev. 
do la Corderie. 

S-
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
sel. — Prix très réduits. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

lECTBiCIl 

de la Darse. 
ILE massage M 

à 7 h., rua 
3, au 2«. 

environ 100 kilo* 
TSE papier mousselint 

blanc, double raisin. S'adres< 
ser Juge, Provençal, Toulon, 

parcours rue Mont» 
grand.rue de la Darse, 

papiers, concession tombeau 
Avet, avec une donation. Priè< 
re les rapporter contre récom-
pense chez M. Desoche, 70, rua 
da la Joliette. 

à AIX ou à MAE. 
SEILLE, deux cléa 

coffre-fort Fichet. Lee rapport 
ter contre récompense Maison 
Fichet, allées de Meilhan. ± 

PERDU sur le marché ceni 
tral, par père d© fax 

mille veuf, portefeuille conL 
90 fr. et papiers d'identité* 
Prière de le rapporter à M. 
Ghera. boulevard Barbier, 10. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

(Feuilleton dn Peîli Provençal du 11 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

La Folie du Grime 

Heure tragique 
'Ainsi parla cet excellent Martinet dans 

la franchise de son ame. Quand on eut ter-
miné le repas, M. et Mme Martinet et Pold 
®'en furent errer par le bois. 

Adrienne resta aux Volubilis. Elle monta 
& la chambre qu'habitait Lily quand lo 
prince Agra s'en vint la chercher par une 
muit étoilée. 

Adrienne considéra les objets familiers, 
le lit où sa fille dormait son sommeil virgi-
nal, le livre ouvert encore à la page qu'elle 
avait lue, le prie-Dieu où, œ soir-là, comme 
tous les soirs, elle s'était agenouillée. 

Et Adrienne tomba à genoux sur le prie-
Dieu de Lily. Elle ouvrit le missel où son 
enfant feuilletait des prières. Et elle répéta 
les prières de son enfant. 

Elle se sentait redevenue toute petite et 
toute simple, avec les terreurs pieuses de 
Bon adolescence. Elle suppliait, de toute l'ar-
deur de son ame, le Dieu en lequel elle avait 
mis sa foi et qui ne lui était jamais apparu 
fcussi redoutable. 

Elle se demandait si ce Dieu qu'on lui 
avait appris à aimer s'était plu à envoyer 
à d'autres femmes, à d'autres épouses, des 
épreuves aussi terribles que celles, par les-
quelles il l'avait fait passer ; elle se deman-
dait si ce Dieu avait trouvé pour d'autres 
mères des supplices qui fussent compara-
bles au sien. 

Elle demanda à ce Dieu la raison de tant 
de douleurs et de larmes... 

Elle lui demanda une consolation su-
prême... 

Elle lui,demanda une inspiration...-
... une inspiration qui pût la sauver... qui 

pilt faire qu'elle restât une honnête femme 
et que son enfant restât une honnête fille... 

Mais voilà que Dieu ne répondit point à 
.ses questions. Voilà que la consolation ne 
lui vint pas et que l'inspiration lui fit dé-
faut... 

Alors, elle se leva... Elle laissa retomber 
à ses pieds le missel, oubliant qu'il s'y trou-
vait des prières qui, jadis, l'avaient conso-
lée... 

Et il lui apparut bien, en son aveugle-
ment, que JDieu n'était plus le maître de sa 
destinée, mais qu'elle ne relevait plus que 
de la toute-puissance d'Arnoldson. 

Si elle devait lutter, elle serait seule à lut-
ter contre cet homme. 4 

Eh bien, elle combattrait ! 
Car il fallait sauver sa fille 1 
Elle irait à ce rendez-vous... 
Elle saurait peut-être trouver des. accents 

qui ébranleraient le misérable, qui apitoie-
raient ce monstre... 

Oui, son cœur de mère lui inspirerait de 
tele accents... 

Et si on ne l'écoutait point, si toutes ses 
paroles étaient vaines, s'il fallait, enfin, 
pour avoir sa fille... s'il fallait au'elle se 

i donnât... 

Alors, elle se donnerait !... 
Mais après ?... Oh ! après !~. 
Elle eut un geste d'effroyable menace. 
— Après, dit-elle d'une voix haute et so-

lennelle comme si elle prononçait une sen-
tence, après... je condamne cet homme à 
mort ! 

Puis elle ne dit plus rien. Elle resta en 
face d'un portrait de sa fille pendant deux 
heures. Ensuite, elle prit ce portrait d'un 
geste d'automate et le baisa-

Elle descendit enfin au salon et fit de-
mander Pold. 

Pold venait justement de rentrer de sa 
promenade avec lo ménage Martinet. Il vint 
au salon rejoindre sa mère. 

U fut frappé, en entrant, de la façon dont 
elle lui dit de s'asseoir et du ton qu elle prit 
pour lui annoncer qu'elle avait des choses 
fort importantes à lui dire. 

U s'assit. La période terrible qu'il venait de 
traverser l'avait rendu quelque peu fataliste. 
Il s'attendait à un nouveau coup du sort et 
ne cherchait point à s"y dérober. A voir sa 
mère, il était évident qu'il ignorait encore 
toute l'étendue de la catastrophe qui les 
avait frappés et qu'elle allait la lui appren-
dre. 

— Sais-tu bien, mon enfant, dit Adrienne, 
quelle fut la cause de nos malheurs. 

— On;, ma mère, je le sais. 
— Parle. 
— C'est moi, ma mère, qui fut la cause de 

tous nos malheurs. 
— Non, mon enfant. Que ton cœur se ras-

sure, et ne te crée point d'injustes remords. 
Tu ne fus qu'une victime comme les au-
tres... Mais une victime de qui, le sais-tu ?... 

— Une victime de cette femme que j'eus 
la folie d'aimer... de cette Diane que mon 
père a cMtiée avant de mo.urirM. 

— Tu te trompes encore, mon fils.,. Cette 
femme ne fut qu'une victime elle-même de 
celui dont je te parle... et que tu n'as point 
deviné... Ecoute-moi bien, Pold, et sou-
viens-toi... La cause de tous nos malheurs 
est cet homme que tu as vu quelquefois ici, 
do cet être à l'aspect féroce, immonde et ré-
pugnant, qUi s'est dit l'ami de ton père, de 
cet Arnoldson, qui habitait la villa des Vo-
lubilis et que l'on appelle quelquefois l'Hom-
me de la nuit !... 

— Ah ! s'éoria Pold, Diane me l'avait 
dit... Mais je ne l'avais pas cru... car il fut 
toujours d'une grande amabilité pour moi, 
ma mère, et je ne pouvais prévoir ses des-
seins... Faut-il vous dire qu'aujourd'hui en-
core je ne les comprends pas Y... Cet hom-
me nous hait, m'a dit Diane : il nous pour-
suit de sa haine, prétendez-vous, ma mère. 
Mais quel est donc cet homme ? D'où vient-
il? Que nous veut-il ? Il y a trois mois, 
nous ne le connaissions pas.^. Vous no l'a-
viez jamais vu... 11 nous ignorait... et... 
nous ne lui avons rien fait... n'est-ce pas, 
ma mère ?... 

— Non, nous ne lui avons rien fait... et, 
il y a trois mois, en effet, noue ne le con-
naissions pas... 

— Alors î 
— Alors, mon fils, alors, depuis trois 

mois, Arnoldson a osé lever les yeux sur ta 
mère I 

— Pold se leva et regarda Adrienne, 
épouvanté, se démandant si la malheu-
reuse n'était pas devenue folle. . 

— Oh ! comprends bien, mon Pold, com-
prends bien qu'il'faut que je te dise tout et 
que l'heure est venue où il faut que tu sa-
ches tout !... Je n'ai plus personne pour me 
protéger ici-bas que toi. C'est sous ta pro-
tection .que je ma meta» mon iils in'e&i & 

ton secours et à ton aide que je fais appel... 
Pold dit : 
— Mère, mère, je vous protégerai ! Et 

malheur au misérable qui a osé lever les 
yeux sur vous, ma mère car, si vous ne 
me retenez pas, si vous n'arrêtez pas ma 
main, je le tuerai 1 

— C'est bien, mon fils, c'est bien ! Et sois 
sûr que, lorsque le moment sera venu, je 
n'arrêterai point ton bras 1 

— Tout de suite, ma mère I Tout de sui-
te ! Ah ! j'ai soif de venger mon pauvre 
père, de vous venger, vous, de nous venger 
tous ! 

— Pold, je vais revoir cet homme, je vais 
le revoir demain. 

— Ah ! tant mieux ! Le moment sera pro-
pice ! Il va revenir dans ce pays, n'est-ce 
pas ? Où allez-vous le revoir, ma mère î 

— A l'auberge Rouge... où il m'a donné 
rendez-vous... 

— Et vous allez au rendez-vous de cet 
homme, ma mère ? s'écria Pold. 

— J'y vais, Pold. 
— Et pourquoi ? 
— Parce qu'il le veut 1 
— Et pourquoi faites-vous ce qu'il veut ? 
— Parce que, mon fils,- déclara Adrienne 

d'une voix lente, il y va de la vie et de l'hon-
neur de ta sœur ! 

Pold se passa les mains sur le front, d'un 
geste hagard : 

— ...De l'honneur de ma sœur ?... de sa 
vie ?... Que voulez-vous dire ?... Ne m'a-
vez-vous pas annoncé, pendant ma maladie, 
que Lily était en ce momennt au sein d'une 
famille amie... et qu'elle reviendrait bien-
tôt... et qu'on s'efforçait là-bas de la con-
soler... de la distraire un peu de la douleur 
qu'elle a ressentie, de la, mort de mon 

JLpèfa ?«. 

s'écria Pold avea 

— Lily ignore sans doute que son pèn* 
nest ni is de ce monde, Pold 1 

— Que me dites-vous là ? 
— Je te dis que Lily, notre douce Lily. 

dans cette nuit terrible où le même drame 
nous faisait, à tous, fuir le bois de Misère,, 

volée ! qW Li'y D0US a été ravie 

— Volée !... s'exclama Pold. 
-7 Oui, mon fils. Et sais-tu dans quelles 

mams elle se trouve ?... Sais-tu dans quela 
bras elle va tomber peut-être ?... 

— Ah 1 parlez 1 parlez ! 
7- Dans les bras du prince Agra !... Et 

sais-tu qui est lé prince Agra ... Le fils 
d Arnoldson !... Il n'attend qu'un mot de 
son père pour abuser de mon enïànt... 

— Horreur ! Horreur ï. 
des gestes d'égarement. 

— Et sais-tu, continua Adrienne, sais-tu 
quand ce mot doit être prononce ?... Il doil 
lêtre... Ecoute-moi 1 écoute !... et- com< 
prends, ô mon fils !... Il doit l'être demain 
soir si ta mère ne va point l'étouffer sur les 
lèvres de l'Homme de la nuit ! Tu vois bien 
qu'il faut que j'y aille, à l'auberge Rouge -j 

— Ah 1 ce mot 1 fit le jeune homme ave0V 
un éclat sauvage, ce mot, toi ou moi, nous' 
le lui ferons rentrer dans la bouche à coupai 
de poignard 1 

— Hélas 1 comprends donc, malheureux 
enfant, que nous ne pouvons rien contre cet 
homme qui peut tout contre Lily... Si noua 
frappons Arnoldson, nous donnons nous-
mêmes le signal de la perte de Lily... H 
m en a prévenue... Il a tout prévu... tout... 

— Alors î Alors, ma mère ? Que faisons» 
nous ? Et que voulez-vous de moi ?... 

1 (la sutt$ A tfemafnJ 
GASTON LEROtjjj 


